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EDITORIAL

Numéro doublé de 1992, ce numéro 10/11 
du bulletin Nsi est diffusé a peu prés dans les 
mêmes temps que le précédent numéro doublé 8/9 
de 1991.

Le numéro 12 de 1993 est déja en 
préparation; tous les collègues désireux d'y publier 
un rapport d'activités ou encore de faire faire 
publier une information sont priés de faire parvenir 
les manuscrits pour le Ier Mai 1993 au plus tard. 
Suivez le modèle de ce numéro 10/11 pour la 
présentation.

En 1991 j'avais déploré 1°) le manque de 
répondants des archéologues en poste dans la 
région et 2°) la faible ouverture de Nsi a 1'Afrique 
anglophone. Le premier point ne dépend que de 
VOUS, le second dépend du Département 
d’Archéologie et du Musée du CICIBA: ce manque 
d'ouverture est en voie de résolution, peut être que 
pour le numéro 11...

Lattire l’attention sur 1'annonce contenue 
page 69: il s'agit de la réunion internationale de 
Cambridge de 1994. Etant donné les thèmes qui y 
seront débattus, ce ne peut être que 1'une des 
grandes réunions d'archéologie africaine des 
années quatre-vingt-dix. Cette année 1994 
s'annonce riche pour 1'archéologie africaine car se 
déroulera aussi la prochaine réunion biënnale de la 
Society of Africanist Archaeologists h lUniversité 
d'Indiana aux Etats-Unis.

Enfin, j'attire l'attention sur la parution 
depuis 1991 de numéros doublés h la place des 
numéros semestriels. Etant donné les difficultés 
que connait le service, il a été décidé tant que les 
problèmes perdurent d'opter pour cette formule: 
tout en ne réduisant pas le nombre de pages 
annuelles d'information scientifique, ce système 
permet d'alléger considérablement le travail de 
1'éditeur.

Dés que la situation d'ensemble 
s'améliorera on reviendra k la formule précédente,
semestrielle.

EDITORIAL

This doublé issue of 1992, n° 10/11, is sent sensibly 
at the same time than last year's n° 8/9 issue.

Number 12 is now being prepared and I 
remind colleagues that if they want to publish 
progress reports or any other kind of information 
thay must make sure to send it before May 1 1993. 
Follow the layout of this issue as guidelines.

In 19911 had pomted out the bad response 
from colleagues posted in Affica and to the bad 
response of anglophone Africa. The first problem 
only depends on YOU while the second problem 
lies with the Archaeology and Museum 
Department of CICIBA: thus things will brighten a 
bit in a short time.

I draw your attention to the 1994 
Cambridge International Meeting announcement 
on page 69; this meeting announced well in 
advance should be one of the big events for aftican 
archaeology of the 1990s. The year 1994 looks like 
being an important one for afticao archaeology: 
the next biennal meeting of the Society of 
Africanist Archaeologists will be held that same 
year at Indiana University in the United States.

Last but not least the problem of 
publishing doublé issues once a year since 1991.

For the editor it is feit to be the best 
option for the time being due to the day to day 
problems encountered since last year. This 
publishing option does not at all cut down on 
scientific information output. It rather eases the 
burden of editing Nsi.

As soon as the horizon clears up I will go 
back to the former two issues a year formula.
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FOUILLES ARCHEOLOGIQUES AU SUD- 
CAMEROUN: RESULTATS 

PRELIMINAIRES DE LA MISSION DE 
L'ETE 1990,

Christophe MBIDA MINDZIE, Section de 
Préhistoire et d'Archéologie, Musée Royal de 
l'Afriqiie Centrale, 3080 Tervuren, Bruxelles, 

_______________ Belgique (1)_______________

Abstract:
Following fieldwork by P.de Maret in 1980, 1981 
and 1983 in Southern Cameroon, I have starled a 
project for my PhD. This has led me to excavate 
the Nkang and Avebe sites in the Province du 
Centre, the Lelem Mangwete site in the Province 
du Littoral and the Mandja site in the Province de 
1'Ouest. All sites consist of refiise pits of varying 
dimensions and shapes.
In the Province du Centre, the sites' pits are filled 
in with potsherds, upper and lower grinding stones, 
one polished stone axe, iron slag, perforated shell 
beads made out of Achatim shells animal and fish 
bones (Nkang), potsherds, Canarium schweinfur- 
thii and Elaeis guineensis nuts (Avebe).
In the Province du Littoral, the excavated site has 
given me potsherds, obsidian flakes and nuts.
The Province de 1'Ouest site had in its refiise pits 
potsherds, one bone tooi and Achatina shells. Iron 
slag was surface collected.
According to the artefacts found during excava- 
tions, all the sites belong either to the Neolithic or 
to the Early Iron Age. Similar sites had been exca­
vated by P.de Maret, J.-M.Essomba, C.Atangana, 
Ph. Claes and myself._________________________

Elouga dans le Département de la Lékié. II s'agit 
d'un village au sommet d'une des multiples colli­
nes (Nkol Metolo = colline de Metolo) de la région 
qui s'inclinent doucement vers la vallée du fleuve 
Sanaga. Le bitumage de la nouvelle route Emana- 
Monatele a mis au jour, sur les talus qui bordent la 
chaussée, de nombreuses fosses repérables dans 
toute la zone.

A Nkang nous avons dénombré une tren- 
taine de fosses. Dix fosses sur le talus nord furent 
étudiées. Un carroyage de 63 mètres carrés fut ou- 
vert en surface et nous permit de retrouver deux 
fosses. L'essentiel du matériel collecté était com- 
posé de la céramique, généralement décorée au 
peigne avec un décor semi-couvrant. Le matériel 
lithique était constitué de meules et molettes et 
d'une hache polie. De nombreux restes ostéologi- 
ques furent retrouvés: achatine, poissons, proba- 
blement rongeurs et ruminants dont 1'étude est en 
cours. Une fosse a livré des scories de fer et une 
autre des rondelles trouées en test d'achatine.

Un sondage fut réalisé plus au sud sur 1'axe routier 
Mbalmayo-Ebolowa, sur la rive gauche du Nyong 
dans le village de Avebe a 20 kilomètres au sud de 
Mbalmayo. Une fosse fut ouverte livrant de la cé­
ramique trés proche de celle de Nkang dans la 
morphologie et les décors. Des noix de Canarium 
schweinfurthii et d'Elaeis guineensis ont été retrou- 
vées.

Plus au sud, des sites similaires ont été 
repérés dans les villages de Benebalot, 
Ngomessane et les villes de Ngulmekong et de 
Mengong.

Introduction.

Faisant suite è des fouilles menées & 
Yaoundé par Pierre de Maret en 1980, 1981 et 
1983, nous avons entrepris sous sa direction une 
campagne archéologique dans le sud-Cameroun au 
cours des mois de Juin, Juillet et Aoüt 1990 dans 
les Provinces du Centre, du Littoral et de 1'Ouest.

Province du Centre.

Des fouilles ont été menées sur le site de 
Nkang (04° 16'N.; 11 ° 19'E.) découvert par Martin

1: Ce travail fait partie d'un projet de recherches 
commencé en 1983 par les fouilles de Ndindan, en vue 
de 1'obtention d'une Thèse de Doctorat qui sera soutenue 
a 1'Université Libre de Bruxelles, Belgique.

Province du Littoral.

Dans la région du Mungo, proche de la 
ville de Melong, le site de Lelem Mangwete 
(05‘09'N.; 09°58'30"E.) aété fouillé. Une trentaine 
de structures apparaissaient dans le talus.
Elles étaient de deux catégories: de petites structu­
res semi-circulaires, peu profondes (20 cm. envi- 
ron) contenant peu de tessons de poterie trés abx- 
mée, d'éclats d'obsidienne et une terre noiratre, et 
de grandes structures en forme d'entonnoir, pauvre 
en céramique avec des fragments d'obsidienne et 
des noix.
Dans 1'ensemble Lelem Mangwete a livré peu de 
céramique, beaucoup d’éclats d'obsidienne que 1'on 
retrouve aussi en surface mais pas d'outils.



7

Fig.1 • Location of sites.
Provinces: L = Littoral; C = Centre; E = East; S = South;

W = West; SW = South-West; NW = North-West.
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Province de TOuest,

Un sondage a été réalisé dans Ia banlieue 
de Bangante, dans le quartier de Mafam 
(05o08,30"N.; lO°3^irE.) du village de Maudja. 
Les fosses ont livré une abondante céramique au 
décor varié, un outil en os et des coquillages 
d'achatines. En surface nous avons retrouvé quel- 
ques scones de fer. Ce site qui s'étale sur au moins 
6.000 mètres carrés, nécessitera pour une exploita- 
tion judicieuse beaucoup plus de moyens.

Synthèse.

En attendant les résultats de 1’étude de 
tout ce matériel en cours, notre impression est qu'il 
s'agit la des sites qui se situent dans le complexe 
Néolithique et débuts de 1’Age du Fer tel qu’on le 
retrouve dans les sites datés de la région de 
Yaoundé et ses environs. La chronologie de 1’en- 
semble des sites d’Obobogo (de Maret, Sous 
presse; Claes, 1985), Nkométou (Essomba, 1989, 
1991), Ndindan (Mbida, Sous presse), Okolo 
(Atangana, 1988; Claes, 1985) obtenues jusqu’a ce 
jour se localisent pour la plupart entre le premier 
millénaire avant Jésus-Christ et le premier millé- 
naire de notre ère. Quelques dates plus anciennes 
ont été obtenues a Obobogo et Nkométou. De nou- 
velles datations sont attendues pour les sites de 
Nkang, Avebe, Lelem Mangwete et Mafam.

La céramique de tous ces sites est proche 
sur le plan morphologique. Les pots sont ovoïdes, 
avec ou saus col et un fond plat. Les décors im- 
primés au peigne, tracés ou incisés prédominent. 
La composition des patés ayant servi a faire des 
pots varie en fonction des sites. Une certaine simi- 
larité existe dans les motifs des décors et cette res- 
semblance a été étendue a la céramique de Kom 
dans la Province du Nord-Ouest (Schmidt et 
Asombang, 1990). Les décors sont couvrants ou 
semi-couvrants. Ils semblent varier en fonction des 
sites. Les récipients dans leur majorité sont de 
taille moyenne c'est-a-dire d’un diamètre maxi­
mum inférieur a 250 mm.

L'étude des échantillons palynologiques et 
anthracologiques nous permettra d’obtenir des in- 
dications sur Tenvironnement de Fépoque. Les os 
de poissons et d'animaux retrouvés a Nkang et 
Mafam nous permettent de dire que la pêche et la 
chasse occupaient une place importante dans les 
activités de ces populations.

Remer clements.

Nous remercions pour leur aide et leur collaboration 
pendant la mission le Professeur P.de Maret, José 
Guttierez, Nathalie Desmaele, Geneviève Thiry, Martin 
Elouga, Martial Abo Pkoloom, Quentin Gausset et les 
autorités de Tlnstitut des Sciences Humaines de 
Yaoundé. Notre reconnaissance va aussi pour leur 
hospitalité a Sa Majesté Njimouluh Pokam Seidou de 
Bangante, a Nicole Basque et aux habitants des villages 
Nkang, Lelem, Mangwete et Avebe.
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PROSPECTION ARCHEOLOGIQUE DANS 
LE DEPARTEMENT DU NTEM, PROVINCE 

DU SUD CAMEROUN, Aoüt 1991.

Jean-Paul OSSAH MVONDO, Ecole Normale 
Supérieure, Université de Yaoundé, BP.47, 

____________ Yaoundé, Cameroun.____________

Abstract:
Due to various reasons archaeological research in 
south Cameroon has not yet reached the intensity 
known in the north. Resarch has been lünited to 
the Yaoundé area, the Atlantic coast and towards 
the gabonese border.
The work of european and american colleagues 
must not hide the fact that national archaeologists 
have not had the means to carry out proper re­
search in the south. To try to overcome this, a re­
search project on the pre-colonial history and the 
archaeology of south Cameroon has been launched 
a few years ago; fieldwork has been carried out by 
R.Asombang, J.-M.Essomba, J.-P.Ossah Mvondo 
and B.K.Swartz. In the Département du Ntem I 
have carried out a mission in August 1991 at 
Biyan. There, polished tools, iron slag, potsherds, 
iron tools and bars, a german colonial road were 
found. These preliminary finds will path the way 
to archaeological excavations in the area and will 
later help bridge the gap with the research done in 
northem Gabon by colleagues.__________________

1, Etat des rctherchés McbMflglqufiolaB&Ja
Proyincedu ambCamficoiuL

La recherche arcbéologique dans la 
Province du Sud est è ses débuts. Contrairement au 
Nord-Cameroun et a la Province du Centre, la 
Province du Sud n'a pas encore bénéficié d'une 
couverture arcbéologique adéquate.

Plusieurs raisons peuvent expliquer ce re- 
tard pris par la province dans les recherches. La 
première est que la forêt a longtemps été considé- 
rée comme un obstacle aux développements des 
sociétés dans 1'histoire. De plus, la plupart des ves- 
tiges que laissent les hommes du passé ne peuvent 
pas être conservés dans le sol k cause de 1'acidité 
des sols. Enfin, la densité du couvert végétal rend 
difficile la recherche et 1'identification des vestiges 
archéologiques.

Les prospections effectuées pendant cette 
mission et les autres découvertes dans les autres 
régions forestières apportent un démenti a ces
idéés.

La recherche arcbéologique si elle pose 
des problèmes propres, nécessitent d'autres métho­
des de prospection telles que les enquêtes orales, la 
lecture du paysage végétal et la prospection des 
champs et des grands travaux.

Dans le sud du Cameroun, les recherches 
se sont surtout limitées a la région de Yaoundé, 
tout en poussant des pointes vers le littoral, la fron- 
tière gabonaise.

Tout en reconnaissant l'importance de 
l'apport des équipes européennes et américaines 
qui travaillent dans la province depuis 1980, il faut 
cependant reconnaitre que le développement des 
travaux se heurtent a un manque d'archéologues 
qualifiés résidant sin place ainsi qu'a une faiblesse 
des moyens financiers mis a disposition de ceux- 
ci.

Pour apporter un début de solution a ce 
problème, plusieurs missions ont été effectuées en 
1984 et 1985 par B.Swartz (Swartz, 1987a, 1987b, 
1989) puis en 1985 dans le Département de 
1'Océan par J.-M.Essomba (Essomba, 1987) dans 
le cadre d'un projet de recherches en histoire pré- 
coloniale et en archéologie

En Aout 1990 avec J.-M.Essomba et R.Asombang, 
une nouvelle mission s'est déroulé dans le 
Département du Dja et Lobo, Arrondissement de 
Zoétélé. Un premier rapport a été publié 
(Asombang, Essomba et Ossah, 1991).

Enfin, en Aoüt 1991, une mission a été réalisée 
dans le Département du Ntem. II s'agissait d'une 
première prospection afin de dresser une carte ar- 
chéologique préliminaire et d'orienter les recher­
ches a venir. J'en présente ici les premiers résul- 
tats.

2. Prospection du site de Biyan.

Les prospections ont été menées a Biyan, 
village qui se situe sur la route Meyo-centre 
Ma'an, en passant par Ebolowa. Le village appar- 
tient a l'arrondissement de Ma'an et au 
Département du Ntem.
La technique de prospection fut d'abord basé sur 
les enquêtes orales. En effet, les populations furent 
sensibilisées d'abord de 1'intérêt des recherches ar­
chéologiques pour leur histoire d'une part et d'autre 
part l'indication des objets archéologiques qu'on 
retrouve généralement dans le sol tel que des sco- 
ries ou céramiques ont facilité les recherches. 
Ensuite, le ramassage de surface effectué par les 
habitants ont motivé le choix de Biyan afin de
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vérifier et de localiser les objets archéologiques 
qui nous sont parvenus.

La descente sur le terrain de Biyan a per­
mis de repérer trois secteurs a partir des ramassa- 
ges de surface effectués*

Le premier secteur est Akoatan. II s’agit 
d’un abri-sous-roche composé de trois cavités. La 
cavité Ouest est profonde, alors que Ia cavité cen­
trale comporte des dömes internes. La cavité Est, 
elle, décrit un espace en cuvette. II n'a été trouvé 
aucim vestige de surface dans eet abri ni de gravu­
res. Par contre, a quelques mètres de Fabri, au bord 
du cours d'eau, deux outils taillés et polis furent 
ramassés. Ces pierres polies sont a mettre en rela- 
tion avec F abri.

La première hache polie a un profil recti-
ligne et plat; la forme générale est triangulaire, 
Fextrémité proximale est arrondie et la partie dis- 
tale rectiligne (L= 14 cm; l.max= 5 cm; ép = 1 
cm).

La seconde hache polie a les deux extré- 
mités arrondies et est d'allure générale ovoïde.

Le deuxième secteur est celui de Zookom. 
II s’agit d’un site aujourd’hui occupé par des planta- 
tions de Cacao. Des vestiges intéressants ont été 
trouvé en surface. Plusieurs scories en effet sont 
dispersés sur 1e sol. Eiles sont de formes arrondies 
et de petites scories ont une forme rectiligne.
Un autre élément important de ce site est la dé- 
couverte d’une ancienne route allemande. Elle me­
sure 4 mètres de largeur et comprend deux rigoles 
dont les tracés sont encore trés visibles, Cette route 
reiiait Meyo-centre a Nyabizan. Elle fut construite 
vers 1890 selon nos informateurs. Cette route pose 
le problème des transports et de la logistique pen­
dant la période coloniale. Une étude technique 
permettra enfin d’aborder Fhistoire des routes dans 
le passé camerounais. Les moyens de transport uti- 
lisés sur cette route étaient les anes, les chevaux et 
les porteurs, Cette route avait une importance stra- 
tégique car elle permettait aux allemands de se re- 
plier sur la Guinée-Equatoriale. En effet, pendant 
ia première guerre mondiale cette route a drainé 
plus de 60.000 personnes réfugiées en Guinée- 
Equatoriale, constituant ainsi les premières migra- 
tions forcées pendant la colonisation allemande 
dans le Département du Ntem, tout au moins dans 
Farrondissement de Ma’an.
II nous a aussi été rapporté que ce secteur pendant 
les travaux de plantations avait livré des armes lo~ 
cales et des centaines de barres de fer attachées en 
un lot.

Le dernier secteur repéré est Messeng qui 
a livré en surface 17 ffagments de céramiques. 
L’épaisseur des tessons varie de 1 cm a 0,5 cm; la 
charge non plastique est le quartz pour Fessentiel.

La couleur externe est noire. Ils ne sont pas déco- 
rés.

La nature des vestiges a Akoatan a savoir 
Fabri sous roche et les pierres polies, la route alle­
mande , les scories de fer, les armes de fer et les 
barres de fer a Zookom et les céramiques a 
Messeng permettent d’envisager a Biyan un site 
d’occupation continu a travers Fhistoire.

3. Conclusions:
Les recherches qui suivront permettront 

d’asseoir la chronologie par des fouilles sur les si­
tes les plus intéressants qui ne pourront être dé- 
couverts que par la mise a disposition de nou- 
veaux moyens.

Les travaux amenés a se développer dans
le Département du Ntem devraient permettre de 
raccrocher les découvertes faites plus au nord par
C.Atangana, Ph.Claes, P.de Maret, M.Elouga, 
J.M.Essomba, C.Mbida avec celles faites au sud 
dans la partie septentrionale du Gabon par 
A.Assoko Ndong, B.Clist, F.Meye Medou, Ces 
travaux sont importants car elles peuvent permettre 
d’identifier les mouvements de populations dans 
cette zone de passage a travers la forêt équatoriale 
et de transition qu’est la Province du Sud.

Bibiiümphk:
ASOMBANG (R.), ESSOMBA (J.-M.) et 
OSSAH (J,P.)? 1991, Reconnaissance archéologi-
que dans F Arrondissement de Zoétélé (Province du 
Sud, Cameroim méridional), Nyame Akuma, 35, 
pp. 17-21,

ESSOMBA (J.-M.), 1987, Rapport sur la mission 
de prospection archéo-logique a Eboudié
(Département de FOcéan, SudCameroun, 3-9 
Janvier 1985), Nyame Akuma, 29, pp,9-10.

SWARTZ (B.K,), 1987a, Field report of archaeo- 
logical excavatxons at Ino I (Nkol-1), Nyame 
Akuma, 29, pp. 13-14.

SWARTZ (B.K.), 1987b, An archaeological sur- 
vey of caves in the Saa region, Nyame Akuma, 29,
pp. 14-16.

SWARTZ (B.K.), 1989, The Eton pottery industry 
of Nkol-Guele village, Central Province,
Cameroon, The West African Journal of 
Archaeology, 19, pp.117-137.



AH 1992, n '10/11, ppJ3-16«

RE-INVESTIGATING SHUM LAKA

Raymond ASOMBANG (1) and Pierre de MAREI 
(2); (1): Département d’Histoire, Université de 
Yaoundé, B.p.755, Yaoundé, Cameroon; (2): 

Université Libre de Bruxelles, 50 Avenue Franklin 
Rooseveit, 1050 Bruxeiles, Belgium.

Résumé:
II est iargement entende qne les 

Grassfields du nord-ouest Cameroun sont une par- 
tie de la zone nucléaire des locuteurs bantu. Les 
recherches archéologiques faites dans cette région
n'ont pas reflété par le passé cette importance. Ce 
n’est pas avant 1980 que des recherches modemes 
out été entamées par P.de Maret d’abord, par 
R.Asombang ensuite. Ces travaux écheionnés de 
1980 a 1988 ne peuvent être considérés que 
comme des recherches préliminaires. C’est pour- 
quoi P.de Maret et moi-même avons décidé de 
monter un projet de fouilles dans les deux abris- 
sous-roche les plus intéressants sur le plan du po- 
tentiel archéologique: le cratère de Mbi et Shum 
Laka.

De Décembre 1991 a Mars 1992 une pre­
mière campagne a eu lieu a Shum Laka,

Nous y avons étudiés 48 mètres carrés. 
Des échantillons de sol pour F analyse de la micro- 
faune et la palynologie ont été prélevés tous les 10 
centimètres. Comme prévu les pierres taillées con­
sistent en grande partie de débitage. Des concen- 
trations ont été identifées. L’intérêt de cette cam­
pagne réside surtout dans la découverte de meules 
et de haches en forme de houe ainsi que d’inhuma- 
tions d’enfants et d’inhumations collectives. Un 
nouveau type de poterie a aussi été découvert dans 
ce qui semble être un niveau antérieur a ceux con- 
nus des fouilles précédentes.

De nouvelles dates radiocarbones sont at- 
tendues et étant donné Panalyse géomorphologique 
indiquant un remplissage de la cavité de peut-être 
2 a 3 mètres d'épaisseui*, il est certain que !'étude 
de Fabri demandera plusieurs campagnes de 
fouilles.

Déja, des débuts de réponses ont été four- 
nies aux deux principales questions a Forigine de 
notre projet: la transition chasse/collecte-produc- 
tion de nourriture et le type humam responsable de
cette transition.

Un nouvel abri-sous-roche, Shum Laka II, 
a été découvert & proximité; il est étudié dans le 
cadre d’un mémoire de FUniversité Libre de
Bruxelles.

The Cameroon-Nigeria border region between the 
Cross and Bénoué Rivers, has in the last decade or 
so, come to be generally accepted as the homeland 
of the Bantu people. These people are believed to 
have migrated from here to Central, East and 
Southern Africa about 4,000 to 5,000 years ago 
(Ehret, 1982; Vansina, 1984).

However, the focus of archaeological in- 
vestigations in Central Africa in general and Ca- 
meroon in particular has until the last few years, 
not reflected this apparent importance which the 
Cameroon western Grassfields region portray. It 
was not until 1980 that P.de Maret test excavated 
the rockshelters of Abeke and Shum Laka near 
Bamenda with varying degrees of success (de 
Maret, e.a., 1987) More suhstantial work was done 
at the rockshelters of Mbi Crater, Fiye Nkwi as 
well as Shum Laka in 1982 by R.Asombang 
(Asombang, 1988) (fig.1).
The results are summarized in the following para- 
graphs.

The excavations yieided large quantities of animal 
bone food remains, pottery and stone artefacts. 
The pottery is hand-made, low-fired and decorated 
with rouletted, stamped and incised motifs. The 
clays generally contain in different proportions, 
polycrystalline and monocrystalline quartz, 
felspars and mica.

The lithic artefacts are dominated by se- 
condary fiakes and Mades which led to the conclu-
sion that the primary flaking was done outside the 
shelters. They are made by a technique which em- 
phasizes trianguiarly shaped pieces with straight 
converging lateral edges.

As for the faunal assemblages, these re- 
present avian predators, reptiles and mammalian 
fauna. The taphonomy suggests they were to a 
large extent, accumulated by human agencies. The 
Identification suggests the strong presence of forest 
species (e.g., bush pig, buffalo, chimpanzee and 
other monkeys), a fact which is interpreted as 
meaning that the site was in a forest environment 
when the deposits were made. This is in contrast to 
the present day vegetation of the area which is lar­
ge !y woodland savarma. There is need here for 
close collaboration with palaeoclimatologists in 
order to better understand the nature and effects of 
palaeoclimatic changes in this region.

AH these developments are dated between 
20,000 and 3,000 BP at Mbi Crater and from 9,000 
BP at Shum Laka, but without unequivocal
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Fig. 1. — Localisation des abris sous roche de Shum Laka Fig. 1. — Location of Shum Laka and Abeke rock skel­
et Abeke (équidistances : 200 m). ters (contour intervals : 200 m).
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evidence for domestication, even though some set- 
tled life and intensive exploitation of resources 
about the end of the 5th.millenium BP is suggested 
by elaborately worked snail shell beads and bone 
pendants (Asombang, 1988).

It shouid be noted that although Asombang's work 
was more substantial than de Maret's, it was still 
exploratory and success depended very much on 
the vagaries of fortune, The result was that the da­
ta obtained, even though very exciting, still proved 
inconclusive. It is against this background there- 
fore, that P.de Maret of the Free University in 
Brussels (Belgium) and R. Asombang of the 
Yaoundé University (Cameroon) decided in 1990 
to mount a major multi-disciplinary project to re- 
investigate two of the previously investigated 
rockshelters, i.e. Mbi Crater and Shum Laka.

The purpose was to undertake more sys- 
tematic large scale excavations in the hope that 
these would allow us to determine more precisely 
the nature of cultural and environmental changes 
in this part of Affica during the last 20,000 years. 
In particular, we hoped to better explain the timing 
and nature of the transition ffom hunting/gathering 
and fishing to food production and the human ty­
pes associated with these changes.

One needs to stress here that the two 
rockshelters of Mbi Crater and Shum Laka are rare 
sites in all of Central Affica where faunal, lithic, 
flora! and ceramic deposits relevant to the Late 
Sto-ne Age are well stratified in primary contexts. 
The discovery so far of two human skeletons, finds 
that are not so common in the whole of Central 
Affica, is significant. So too is the presence of 
chimpanzee and the extinct gorilla remains in 
these deposits. The discovery of large quantities of 
these materials shouid allow for significant statis- 
tical comparisons.

Due to local problems the first season was 
restricted to the Shum Laka rockshelter.

Effective work started on December 15 
1991 and went on to March 6 1992. We opened a 
total of 48 square metres which were taken down 
to various depths before the site was closed on 
March 6. Soü samples for micro-faunal analysis 
and palynology were taken at every 10 cm.

As for the artifacts recovered during this 
first campaign, the lithic industry was as expec- 
ted, largely made up of secondary flakes. 
However, there were definite levels and areas of 
concentration which neither de Maret nor 
Asombang noticed during the test excavations. We

were also able to find for the first time in the his- 
tory of archaeological research in this part of 
Affica, hoe-like stone axes and lower grindstones 
in stratigraphy.

The faunal remains at Shum Laka also 
showed areas of concentration but more importan- 
tly, large human remains were recovered. These 
consist of infant burials in foetal positions and 
others in what seems to represent mass bu-rials. A 
stone arrow-head was found imbedded in the pel- 
vic bone of one young individual. Hopeful-ly, fo- 
rensic analysis shouid teil us whether or not that 
weapon was the cause of death.

Finally, a kind of thick and largely unde- 
corated pottery was noticed for the first time on 
this site. lts size suggests a storage vessel and we 
suspect ffom its stratigraphic location that it might 
well be earlier than the pottery already known to 
us on this site. Given that more charcoal samples 
were collected during this campaign, we hope to 
be able to correctly date and separate these deve- 
lopments in this part of Cameroon. We need to 
mention that it has now become clear to us, ffom 
the revelations of the geo-orphologist, that these 
deposits may be as much as 2 to 3 metres thick. 
This would mean several seasons of work on this 
single site.

With these preliminary results, we believe 
that we are on course for providing satisfactory 
answers to the questions which the project set out 
to answer; namely, a) the timing and nature of the 
transition ffom hunting and gathering to food pro­
duction and b) the human types associated with 
these developments.

We closed the site on March 6 1992 be- 
cause a) we run out of money and b) the rainy sea­
son was soon going to set in, thereby makmg it dif- 
ficult for the team to camp and work on the site. 
We are currently solliciting more funds ffom spon­
sors for another campaign which shouid begin next 
December. Meanwhile, we hope to begin analy- 
sing the artifacts collected during the first phase of 
the project this summer.

To our greatest surprise, we discovered 
another but smaller rockshelter (Shum Laka II) 
about one kilometre down the valley. This was a 
knapping site similar to Abeke which de Maret test 
excavated in 1980. Flaked pieces cover the surface 
of the shelter and continue on a vertical axis for 
about 50 cm. Four square metres were test excava­
ted to different depths by one of P.de Maret’s stu- 
dents for a dissertation.
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Abstract:

Recent research has focussed on Eton, Manguissa, 
and Batchenga villages in central Cameroon (Lékié 
Department). The research develops along archaeo- 
logical and ethnoarchaeologicai studies of ceramic 
production from this area.
Started a few years ago, I am trying to limit my 
study to the technology of ceramic decoration, its 
symbolic content, and the relationsliip between pot- 
tery production and the economical and social sphe- 
res.

Introduction.

Des recherches archéologiques récentes ont 
abouti a Tidentification de quelques villages k céra- 
mique actuelle dans le Centre du Cameroun 
(Département de la Lékié) (Swartz, 1987 et fig.1). 
Dans ces villages, rtndustrie céramique tradition- 
nelle occupe une place non négligeable, Elle est le 
fait de femmes Eton, Manguissa et Batchenga, popu- 
lations bantu appartenant au groupe Pahouin, et ins- 
tallées sur la rive gauche de la moyenne vallée de la 
Sanaga. (Ombolo, 1978). Malgré le caractère parfois 
secondaire de cette activité, son étude m’a paru né* 
cessaire, compte tenu de Pintérêt que je porte a la cé­
ramique ancienne de la région.

Le travail que j’ai amorcé il y a quelques an~ 
nées (Elouga, 1983, 1985, 1989) se fait salon une 
approche ethnoarchéologique et archéologique. II est 
axé sur la technologie et la place socio-économique 
de la céramique dans le secteur étudié. Ici, je m’inté- 
resse k Tune des phases de la chalne opératoire de 
production des objets, il s’agit de la décoration. Au- 
dela d’un simple descriptif, mon souci est de parfai- 
tement comprendre cette phase importante de

la production de céramique traditionnelle des popu- 
lations Beti du sud-Cameroun. Dans ce processus, la 
valeur des motifs décoratifs ainsi que leur signifié 
par rapport a la sphère sociale et/ou économique de 
la Lékié sont des questions d'im intérêt certain. La 
détermination des sources d’inspiration des potières 
de même que l’établissement d'une chronologie tout 
au moins relative des motifs décoratifs sont autant 
d’autres questions qui complètent ma problématique.

Technolftgie de ja décpratiogi jJes pjMrJes.

Le travail décoratif se fait suivant des techni- 
ques bien élaborées et au moyen d’outils appropriés. 
Dans les villages choisis pour les enquêtes ethnogra- 
phiques (^) le principal outil de décoration est la rou­
lette (bigde) (2); petit bout de bois sculpté de 
Carpolia lutea (tomo), de la familie des polygala- 
cées. Le choix de cette essence n'est peut-être pas un 
fait du hasard. Plus que ses fruits jaunes et trés su- 
crés, ce sont la dureté et la résistance de son bois a la 
corrosion et a la décomposition qui ont probable- 
ment guidé les potières dans sa sélection comme ma- 
tière première pour la fabrication des roulettes. Ces 
roulettes dont la longueur oscille entre 2 et 2,50 cm. 
et le diamètre entre 0,8 et 1,1 cm. ont une forme cy- 
lindrique. Lorsqu'elles sont appuyées sur une surface 
molle et plastique, elles y laissent des motifs dont el- 
les tirent subséquemment leur nom respectif. Dans 
Tétat actuel des comiaissances plusieurs t>^pes de 
roulettes en Carpolia lutea utilisées par les potières 
ont déjè été répertoriés. Parmi ces roulettes, neuf 
seulement sont bien connues, les noms de deux au- 
tres échappent aux potières malgré Tusage trés pous- 
sé qu’elles en font (fïg.2).

Le tableau ci-dessous présente les neuf roulet­
tes connues suivant leur dénomination Beti, firan- 
Qaise et anglaise (3), La multiplicité des types de 
roulettes traduit leur importance dans la technologie 
décorative, mais il faut préciser ici qu’elles ne font

* II s'agit de Nkol-Nguele, Emana, Lebamzip, Ekoum 
Ondoum, Minwoho.

^ Les noms entre parenthèses sont Beti (Eton ou 
Manguissa).

^ La traduction frangaise et anglaise des noms de roulettes 
a été respectivement faite par M. Elouga et B.K.Swartz 
(Ball State University, Etats-Unis).
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QUELQUES TYPES DE ROULETTES UT1USEES PAR 
LES POTIERES ACTUELLES DE LA LEKIE

NT SONG ONON 
(Bec doiseau)

O

o

NYARA
(Gram de eesame)

NTSAM KOS 
(Arrete de poisson)

AKOL BASKO 
(Roue de bicydette)

MEKA ME PANE 
(Feuilles accrochees)

AKOL MÊTUE 
(Roue de voiture)

O

NKONG SOPE
(Barre de savon)

MEBEK ME PIE 
(Peau de vipère)

FIGURE 2



20

pas Texclusivité de cette technologie. Les potières 
utilisent de fagon trés limitée, leurs doigts, ainsi que 
des spatules en bambou oa en bois pour des besoins 
décoratifs. La gamme d’outils utilisés pour la décora» 
tion est bien réduite Cela n’empêche cependant pas 
les potières, dont la maïtrise des gestes n'est plus a 
démontrer, de réaliser des motifs variés, suivant les 
techniques de l'impression et de Fincision. La tech- 
nique de Timpression consiste a appuyer la roulette 
ou les doigts sur la paté encore molle de fagon conti­
nue ou non. L'incision est un procédé fort simple: a 
1’aide d’une spatule fine, la potière réalise le décor du 
vase en coupant la paté sans modification sensible de 
celle-ci. Pour un même récipient, la potière peut 
mettre en pratique l'une ou l’autre technique ou alors, 
les deux simultanément, afin d’obtenir les motifs 
voulus.

La symbolique des motifs décoratifs.

Les motifs réalisés par impression de la rou­
lette sur la paté molle ou par incision de celle-ci a 
1’aide d’une spatule portent chacun un nom précis, et
qui est trés souvent, le même que celui de la roulette 
utiüsée (fig.3). Dans les villages sur lesquels portent 
mes recherches, j’ai remarqué Fexistence d'une no- 
menclature bien défmie des motifs décoratifs. Aussi 
avons-nous pensé a la présenter en mettant un accent 
particulier sur le signe, sa dénomination et sa signifi- 
cation réelle. Dans cette présentation je donne le 
nom du motif en Eton et je Faccompagne d'une tra- 
duction frangaise.

- "akol metoué" et "akol basko" (= roue de voiture et 
roue de bicyclette). Ces motifs correspondent aux 
omières laissées par les pneus de voiture ou de bicy­
clette (4) sur un terrain meuble ou boueux. Ils se pré- 
sentent matériellement sous forme d'une série de 
chevrons en creux ou en saillie, pour la roue de voi­
ture, ou de deux colonnes de doublé tirets parallèles 
pour la roue de bicyclette (Swartz, 1989, p.123). La 
dénomination de ces motifs, prise d'une manié re 
brute, renvoie d'emblée, a une roue de voiture ou de 
bicyclette. Ce qui n’est pas le cas pour les potières 
Beti de la Lékié qui, en présentant ces motifs, pen­
sent a une donnée précise ne correspondant qu’a une 
partie bien déterminée de la roue ou alors aux tracés

que laisse cette partie a son passage sur une surface 
molle.

- "ntsam kof (= queue de poisson ou arête de pois- 
son). Le motif ainsi dénommé ne pose pas vraiment 
de problème de compréhension. II s’identifie parfai- 
tement a la réalité naturelle qui ie désigne, c’est-a- 
dire la forme en V d'une queue de poisson ou alors 
des arêtes de la colonne vertébrale.

- "ntson unon" ou "bigde d ntson" (=bec d'oiseau). II 
est difficile d’avoir une idéé précise de la nature de
ce motif décoratif sans qu'on Fait préalablement vu, 
ou regu des potières des indications le concemant. II 
s’agit d’une série de sillons parallèles et profondé- 
ment imprimés qui altement avec des parties en re­
liëf. L’observation de ce motif est loin de faire pen­
ser a un bec d'oiseau sur le plan formel. La dénomi­
nation "bec d'oiseau", selon les potières, découle du 
fait qu'en picorant un corps mou comme la papaye, 
la mangue ou la banane, Foiseau y laisse un trou plus 
ou moins profond. Le si 1 Ion imprimé sur le vase est 
le refiet du trou que fait Foiseau a Faide de son bec 
sur un corps mou. Le symbolisme de ce motif déco­
ratif est net et s'oppose au naturalisme de la "queue 
de poisson".

- "meka me panè" ou nmeka me mpdn" (= feuilles ac- 
crochées ou feuilles d'arbalète). Ce motif pose en­
core des problèmes terminologiques. En dépit du fait 
qu'il a deux dénominations différentes, le signe au- 
quel il correspond est identique. II est F image d'une 
tige de fougère. Mais cette image n'est pas parfaite. 
Les grandes lignes forme lies apparaissent cependant, 
a savoir: une tige sur laquelle poussent de manière 
symétrique, de petites feuilles allongées. L'image des 
feuilles accrochées se dessine réellement dans cette 
description, et la dénomination de "meka me panè" 
semble par conséquent se comprendre aisément. Ce 
qui n’est malheureusement pas le cas lorsque ce mo­
tif est appelé "meka me mpdn". Sans explications 
préalables des potières, on est loin d’imaginer le si­
gne ou la figure correspondante, surtout lorsqu’on 
sait que ni Farc d'arbalète, ni sa tige, ni ses flèches, 
n'ont rien a avoir avec des feuilles. Mais alors il suf- 
fit d'approcher les potières pour apprendre que les 
flèches d’arbalètes, pour ime meilleure tenue dans 
Fespace, sont munies

^ II faut retenir que ce motif est dénommé akol basko 
(roue de bicyclette) par certaines potières. Ceci s'explique 
bien car certains pneus de voiture ont les mêmes motifs 
que ceux des bicyclettes.
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Tableau récapitiilatit de Ia dénomination des roulettes utüisées

Numéros Dénomination Eten 
(Beti)

Dénoirdsiation fran^aise Dénomination anglaise

i akol metué roue de voiture car tire

2 ittsam kos queue de poissou fssh tal!

3 tmm unon mi bigde a 
nisen

roulette be-c dfoiseau bird beaked roulette

4 meka mepanè feuiile accrocliée lianging Seaves

5 nyara grain de césame grain

6 mebek me pél peau de vipère speckled viper

7 ikogdo - »

8 nkfiag sopé barre ie saven soap bar

9 akel basko roue de Mcycletfe Mcycle tire

de deux feuilles accrochées a Tune des extrémités. 
Ces feuilles donnent la même figure que celïe dfiine 
tige de fougère. La dénomination de vmeka me 
mpan" se comprend donc clairement. II nous est 
même déja possible de penser que "meka me panèn 
est Fappellation abrégée de la figure que décrivent 
les feuilles accrochées a un bout de la fièche d'arba- 
lète. Celle-ci serait peut-être "meka me panè ilai i 
mpan", c’est-a-dire "feuilles accrochées a la fièche 
d’arbalète”, et reste donc un symbole dont la com- 
préhension nécessite mie interrogation des conven- 
tions sodales ou artisanales des potières de la Lékié.

- "nyara" (= césame). Ce motif, trés simpte, est tin 
ensemble de pointiliés plus on moins lache et qui 
sont généralement assimilés aux grains de césame 
par les potières beti de la Lékié (Atangana, 1983).

- "mebek mepéi" (= peau de vipère). Une explication
claire de ce motif reste problématique. Retenons tout 
de même qu'il est semblable aux décorations d’une
peau de vipère.

- "ikogdo" . Je n'ai pas pu traduire ce mot beti en 
francais. Le motif "ikogdo" est semblable au "bec 
d'oiseau" (Swartz, 1989, p.123), a la seule différence 
que les creux et les saillies sont moins prononcées et 
plus larges que ceux réalisés par la roulette "bec 
d’oiseau". La figure eorrespondant a ce motif est une 
série de cannelures multiples et assez larges. Le nom 
de ce motif pris littéralement fait penser k un piéti- 
nement intense et répété sur une même zone. Le
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NTS0N6 UNON (3ec d'oiseau) (Cannetures fines)

IKOGDO ( Cannelures larges)

AKOl BASKO (Roue de bycicleUe)(Cannelures moyennes)

NTSAM KOS ( Arrète de poisson)

MYARA (Grain de césame)

MEBEK ME REI (Peau de vipère )

MEKA ME PANE (Feuilles accroche^s)

NKONG S<^E (Barre de savon)

AKOL METUE (Roue de voiture)

FIGURE 3
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décor obtenu par impression d'ikogdo sur le vase 
donne effectivement Tidée de répétition d'nn même 
signe sur une surface déterminée.

-- "nkong sobo" (= barre de savon). Ce motif se pré­
sente comme un faisceau de lignes parallèles vertica- 
les joignant deux sillons borizontaux et également 
parallèles (Swartz, 1989, p.123). Ces lignes vertica- 
les reflètent 1’image des banes de savon vendues 
dans les maicbés périodiques et dans les villes de la 
Lékié. Ce motif dont la réaüsation s'est inspirée, 
comme celle de la roue de bicyclette, des produc- 
tions industrielles occidentales, ne se comprend pas 
aisément a première vue. Malgré sa simplicité appa- 
rente, on n'imagine pas facilement ce qu!il symbo- 
lise, saus recourir anx explications des potières.

Sources d^inspiration des potières.

Les motifs passés en revue ci-dessus sont 
ceux utilisés par les potières de la Lékié (cfh Swartz, 
1989). Un recours simple a la liste des dénomina- 
tions utilisées pour les roulettes permet de mettre en 
évidence les sources d'inspiration des artisans (^).

C’est de leur environnement naturel et villa- 
geois que les noms de roulettes sont tirés. Sur les 
neuf motifs étudiés ici, cinq tirent leur nom du 
monde naturel dont trois du monde animal (ntson 
unon, mebek me péi, ntsam kos) et deux du monde 
végétal ( ). Les activités et/ou productions humaines 
inspirent quatre autres motifs (akol metuè, akol 
basko, meka me mpdn, nkong sopë).

Au terme des enquêtes dans les villages de la 
Lékié ou une industrie céramique traditionnelle per- 
dure, rimportance de la décoration des récipients ré- 
pond a trois préoccupations:

- 1’esthétique.
- la préhension.
- la protection contre les mauvais esprits.

Les potières de la région étudiée insistent sur 
ce deinier aspect. Pour elles, et suivant les croyances 
qUelles ont héritées des anciennes, le vase non déco- 
ré nnguengole a mbe” est a la merci des démons. A 
peine a-t-on commencé a Tutiliser que ceux-ci sfen

accaparent pour leur propre usage (témoignage de 
Mengue Noab et de Albertine Ntede).

On peut donc en déduire que la décoration 
rempli un röle protecteur des récipients fabriqués et 
donc par extension de l’activité gravitant autour de 
ces récipients (cuisine, stockage, etc...)

Cet aspect symbolique sera étudié plus a fond 
dans mon travail a venir.

Les potières affirment en outre que les décors 
remplissent une fonction utilitaire - les vases sans 
anses possédant un décor facilitent la préhension - et 
esthétique - "les vases décorés sont beaux a voir”.

Enfin, une chronologie relative de la genèse 
des motifs des roulettes peut provisoirement être 
proposée sur base du renvoi a renvironnement. Deux 
motifs sont manifestement de création récente, colo- 
niale: akol metuè et minkong mi sopë. Les autres 
peuvent être plus anciens, pré-colonial au sens large.

Condusion.

Dans la céramique traditionnelle de la Lékié, 
la décoration des vases se fait suivant des techniques 
relativement achevées. La maitrise de ces techniques 
par les potières justifient, peut-être, la connaissance 
plus ou moins parfaite des motifs, et de leur signifi- 
cation profonde. Au-dela de Tobjectif utilitaire et es­
thétique qui leur est assigné, ces motifs sont la mani- 
festation latente des croyances ancestrales des potiè­
res Beti de la Lékié et de leur vision du monde.
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LES MONUMENTS MEGALITHIQUES DE LA 
REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE: ETAT 

ACTUEL DES RECHERCHES.

Etienne ZANGATO, Laboratoire de Recherche sur 
1’Afrique Oriëntale, U.P.R.311 du CNRS, 1 Place 
Aristide Briand, 92195 Meudon Cedex, France.

Abstract:

Following previous studies on the megaliths of 
Centrafrique by P.Vidal (1969, 1982) and N.David 
(1977, 1982), I have starled new research for my 
PhD(Zangato, 1991).
Following four seasons in the field where I surveyed 
the Moni and Ndio districts - some 1,200 Km2 - and 
recorded oral traditions, excavated a few sites, the 
number of archaeological sites of different types has 
been more than doubled.
I have been able to define two constmction episodes 
for the megaliths: 800 bc-ad 500 and what is new ad
1300-adl900.
Two models can explain the function of the monu- 
ments: ritual structures to mark the territory, or ritual 
structures linked in some way to iron production.

Apercn htetoriflHg.

Découverts dans les années 1950 par le 
Commandant J.d'Abaumont (1957, inédit), les mo- 
numents mégalithiques de la République 
Centrafricaine ont été étudiés pour la première fois 
par P.Vidal (1969, 1982) et N.David (1977, 1982).

Bien que Funanimité ne s'est pas faite autour 
de Pattribution chronologique trés large (7440 +/- 
170 BP, Gif-1636 a 172 +/- 90 BP, Gif-2673), 
P.Vidal (1982, pp.78-79) avait conclu après ces tra- 
vaux et en l’absence de squelettes humains "qu’un 
monument a pu être destiné d représenter...un 
groupe humain, tel un lignage d travers le statut in- 
dividuel du ou des principaux personnage du groupe 
(eux seuls inhumés dans les cistes) ".

Etat des recherches actuelles.

Mes recherches (Zangato, 1990a, 1991) sont 
centrées sur la "question du phénomène mégalithique

en relation avec les systèmes de représentation sym- 
bolique et socio-culturelle".

Si 1’interprétation de la fonction des monu- 
ments mégalithiques est en général sépulcrale, les 
mégalithes que j’étudie en République Centrafricaine 
échappent a ce cas de figure, puisque rien n’atteste, 
pour Pinstant, une présence de squelettes humains.

Je propose plutöt une interprétation de la di- 
mension symbolique du monument, sur la base de 
1’étude des stratégies de constmction du monument, 
de Pétude des vestiges associés et sur la base de 
ï'analyse des relations entre les mégalithes, les sites 
de village et les sites de stmcture de fusion du fer.

A 1'époque oü j’entamais ma recherche de ter- 
rain, 40 monuments mégalithiques, dont 7 fouillés, 
ainsi qu’un site de village fouillé, le site de Nana- 
Modé, étaient connus grace aux travaux de P.Vidal 
et de N.David. Cette documentation a été emïchie 
par les résultats des qeatre campagnes de terrain 
(Zangato, 1987, 1988, 1990b, 1992) au cours des- 
quelles j’ai fait des prospections systématiques dans 
les secteurs de Moni et de Ndio, soit un peu plus de 
1.200 km2, ainsi que par des fouillés, des sondages, 
des enquêtes orales et une ethnoarchéologie des ter- 
roirs actuels. Ainsi, 76 monuments mégalithiques, 11 
sites de village et 13 sites de stmcture de fusion du 
fer ont été recensés et cartographiés. Dans 1’état ac- 
tuel des recherches, ce secteur compte 83 sites au 
toatl: 63 sites mégalithiques, dont 6 fouillés, 9 sites 
de village dont 5 fouillés ou sondés et 11 sites de 
stmcture de fusion du fer (4 hauts-foumeaux et 7 
bas-foumeaux) dont 3 fouillés.

Sur la base de nouvelles données issues de 
mes travaux de terrain, j’ai distingué deux phases de 
constmction mégalithique: une phase ancienne de 
800 avant J.-C. a 500 après J.-C. et une phase ré­
cente de 1300 après J.-C. a 1900 après J.-C.. Les 
monuments de la phase ancienne se présentent sous 
forme de buttes anthropiques sur lesquelles des pier- 
res ont été dressées et alignées en rangées, tandis 
qu’en ce qui conceme les monuments de la phase ré­
cente, les pierres dressées ont été disposées en cer- 
cles concentriques, laissant la partie centrale du mo­
nument vide.

Plusieurs problèmes sont soulevés:
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- en premier lieu, celui du sens qu’il faut donner aux 
constructions mégalithiques, qui s'expriment, sous 
des formes différentes et a des époques différentes, 
dans les itinéraires de nombreuses sociétés humaines 
de la préhistoire et de la protohistoire. Par leur carac- 
tére non fiméraire, les mégalithes de Centrafrique 
possèdent une originalité et un intérêt acCru a eet 
égard.

- en second lieu, se pose le problème d’une perdu- 
rance probable d’une ’!tradition mégalithique” sur 
plus de deux miliénaires, en dépit des transforma- 
tions socio-économiques profondes qu’ont connues 
les groupes régionaux telles que celles qui sont liées 
a rapparition du fer.

- ce qui renvoit a un autre problème, celui de Phis- 
toire des implantations humaines dans la région et de 
leur interprétation.

S’agit-il d'un développement démographique 
qui se marquerait, sur le plan local, par une multipli- 
cation des entités sodales qui s’individualiseraient 
par leurs productions céramiques, mals qui conserve- 
raient une tradition mégalithique commune?

Afin d’apporter des éléments de réponse a ces 
problèmes que je viens d’évoquer, plusieurs appro 
ches ont été employees dans le cadre de ces recher­
ches (Zangato, 1991):

1. Lfétude de la céramique archéologique de ces dif­
férents sites villageois montre qu’il existait alors des 
productions céramiques différenciées (forme, décor, 
fmition), spécifiques a chaque village. Or, dans les 
monuments ont été recueillis des tessons céramiques 
semblables aux céramiques des différents villages. 
Ce sont des ffagments de pots qui semblent avoir été 
réunis volontairement par les différentes commimau- 
tés auteur de foyers disposés dans la partie centrale 
de chaque monument. Ce qui tendrait a souligner 
que ces monuments sont en relation avec les villa­
ges. La présence de ces différents pots pourrait mar- 
quer 1’adhésion ou même la participation des diffé­
rentes communautés a cette forme de représentation 
symbolique. Cela pose alors le problème de la place 
et du röle des monuments dans les systèmes socio- 
culturels des communautés préhistoriques et proto- 
historiques de cette région. 2

2. L'analyse ethnoarchéologique des terroirs actuels 
de ce même secteur de Ndio a montré que la gestion 
économique d’un espace ceint d’une clöture se définit 
par la mise en culture spécifique des différentes enti-

tés topographiques (manioc et arachide sur les ver- 
sants de colline; banane, igname et patate douce en 
fond de vallée; cultures de soudure dans les lits des 
cours d’eau temporairement asséchés).

Une première observation de la distribution 
des différents sites au sein de ces terroirs souligne 
que certains monuments sont distribués le long des 
limites actuelles des terroirs (en rebord d’interfluve) 
et d’autres, installés en fond de vallée, sont en fait a 
proximité d’une stmeture de fusion du fer.

Par conséquent deux hypothèses peuvent être 
retenues pour explorer davantage la place et le röle 
de ces monuments:

- monuments comme témoins rituels de marquage 
d’un terroir,
- monuments comme témoins rituels liés k Ia produc- 
tion du minerai de fer.

L'évaluation de ces deux hypothèses est d’un 
enjeu primordia! a mes yeux puisqu’on abordera la 
un aspect du système socio-culturel des communau­
tés protohistoriques de la région. En effet, dans le 
premier cas la constraction des monuments implique 
la communauté dans ses activités de subsistance; 
tandis que dans le second cas, il est probable, étant 
donné le statut particulier des forgerons en Affique, 
que la constraction des mégalithes implique une par­
tie seulement de Ia communauté éventudlement or- 
ganisée en société de caste.

Enfin, les résultats de mes enquêtes auprès de 
la population actuelle menées lors des campagnes de 
1990 et de 1992 révèlent que certains monuments 
ont été constraits au début du XXième. siècle. Ils 
confortent donc un aspect des résultats archéologi- 
ques et reiancent la question de la constraction des 
plus anciens monuments et par la même celie du 
peuplement néolithique de la région dans ces épo­
ques plus lointaines.

Perspectives de reelierche.

Ces recherches en archéologie protohistorique 
sont fondées sur des investigations de terrain menées 
dans une région d’Affique riche sur le plan archéolo- 
gique, mals trés peu explorée. L’axe principal de mes 
recherches repose sur une problématique de conti- 
nuité, de changement et de rapture des différents 
modes de 1’organisation sociale qu’ont connu les 
communautés préhistoriques et protohistoriques de la 
région. Ainsi, un monument mégalithique apparait
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alors comme un support archéologique pertinent 
pour tenter d'approcher les systèmes de représenta- 
tion symbolique et le fonctionnement du système so- 
cio-culturel des communautés protohistoriques du 
nord-ouest de la République Centrafricaine.

Les données nécessaires a la poursuite et a la 
réalisation de ce programme ne peuvent être réunies 
que grace a d'autres campagnes supplémentaires sur 
le terrain.

ZANGATO (E.), 1992, La question des datations des 
mégalithes de Centrafrique: nouvelles perspectives, 
Actes du séminaire "Datation et chronologie dans le 
bassin du Lac Tchad", Bondy, 14-16 Septembre 
1988, ORSTOM, Paris.
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INTERIM REPORT OF THE OVENG 
ARCHAEOLOGICAL SITE 1991 

EXCAVATIONS, ESTUAIRE PROVINCE, 
GABON.

Bemard CLIST, Département d’Archéologie, 
CICIBA, B.P.770, Libreville, Gabon.

Résumé:
Les recherches a Oveng ont débuté en 1982. 

A partir de 1985 des fouilles sont organisées. Les 
premières datations permirent de situer aux premiers 
siècles de notre ère l’occupation de la colline. Les 
premières analyses de la faune, des moliusques, des 
céramiques, des noix, des phytolithes, des restes de 
travail des métaux ont immédiatement suivis ces 
fouilles. Les conclusions d'alors étaient que Fon était 
face a une seule phase d’occupation située a FAge du 
Fer Ancien.

En 1991 grace a une subvention de la Society 
of Antiquaries of London une grande campagne a pu 
être réalisée. Elle a permi Fétude de 80 mètres car­
rés. Les résultats préliminaires, qui seront confortés 
par des travaux de laboratoire en 1992 et 1993, ont 
en grande partie rempli les objectifs assignés.

La couche Age du Fer Ancien a permi de dis- 
tinguer quatre zones d’activités: zone de rejet domes- 
tique, zones de rejet des restes de cuisine (coquilles 
et ossements), zone industrielle (fonte du fer), zone 
probablement d'habitat. Le matériel récolté est iden- 
tique aux fouilles antérieures. Une première analyse 
de W.Van Neer a identifié deux nouvelles espèces: 
la tortue et le lamantin. Une autre nouveauté de ces 
recherches est la découverte de deux autres phases 
d’occupation de cette colline: un niveau Age Récent 
de la Pierre stratifié sous FAge du Fer Ancien avec 
un débitage sur silex et quartz, un niveau Age du Fer 
Récent stratifié au-dessus de FAge du Fer Ancien et 
semble-t-il uniquement dans la zone domestique.

Une demière campagne d’une semaine est 
prévue en 1992 pour Fétude compléte de la zone in- 
dustrielle (fonte du fer).______

1. Introduction.
Work was started at the Oveng site in May 1991. 
Due to administrative constraints it was stopped after 
a week. Work was resumed and completed in 
October to meet the funding Society’s deadline of 
October 31. Considering May and October, 17 days 
were devoted to fieldwork.

As it will be apparent, this excavation was a 
success. A far more detailed and illustrated report 
will be completed and published elsewhere.

2. The geographical and environmental setting.

Oveng is 12 kilometres north-east of Libreville in the 
Estuaire Province of Gabon (00°28,43,’N.; 
09°3r00ME.) (fig.1). It consists of a 35 metres high 
hilltop. Mangroves, c.1 kilometre distant, extend in 
an are ffom the north-west to the south-east of the 
site, forming large expanses through which rivers 
flow - like the neighbouring Bombié river - emp- 
tying into the Mondah bight. To the west, south-west 
and south of the site, ferrallitic soils are covered by 
equatorial forest nearly 100% secondary. On the low 
lying soils between hills, marsh forest can be found.

The hill is cut on its western edge by a road 
built c.1977 by Elf-Gabon. It led the way to an oil 
test platform which was laid a few hundred metres 
fiirther north, right on the edge of the mangrove.

It is in the cut of the road artefacts were dis- 
covered. From the summit, the north side of the hill 
drops quite fast to the last village in the area, Oveng 
or Ovang. On its southem side, the slope angle is 
small for 40 metres before dropping more sharply to 
the Bombié river (fig.2). The site plan of the 
southem slope shows most midden layers are asso- 
ciated to the south west slope cut by the Elf road. 
Still a c.25x45 metres approximately flat surface was 
available for the Iron Age village on the south slope.

3. A history of previous research.

The site was maybe discovered by an Elf-Gabon 
man in the seventies during the road work. In 1982 
B.Peyrot and R.Oslisly (re)discovered the site. They 
limited their survey to the road cut, speaking then of 
a c.40 to 60 square metres Shell midden (Peyrot and 
Oslisly, 1983) The archaeologists and historians
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interested and present at an international meeting in 
Libreville in April 1985 visited the site (i.e.
D.Birmingham, P.de Maret, M.-P.Jézégou, 
RXanfranchi, D. Phillipson). In 1985 the first trial 
excavations were carried out by B.Clist, the site was 
dated by radiocarbon on secure grounds .

From 1985 to 1989 19 square metres were 
excavated; apart from 4 square metres excavated in 
1989 (dist, 1989), all the other squares were studied 
along the road cut.

4. Previous excavations results.

44. Radiocarbon dates.
Five radiocarbon dates have been processed on shell 
and charcoal samples:

-Arc-343, 1900 +/- 50 BP. (A.senilis), in 1989 from 
square A22 in the midden layer.

-Beta-14832, 1970 +/- 70 BP. (4. senilis\ in 1985 
from square A'l, feature n° 1.

-Beta-14833, 1740 +/- 70 BP. (charcoal and palm 
nuts), in 1985 from square A’l, feature n° 1.

-Gif-6424, 1650 +/- 70 BP. (shells), in 1984 from 
square D'l in the midden layer.

-Gif-8151, 1860 +/~ 40 BP. {A. senilis), in 1989 from 
square A22 in the midden layer.

4.2. Ceramics.
Detailed analysis of ceramics will be now possible 
and available in 1992. It can only be said sherds and 
some intact or reconstructible pots were found in all 
the squares excavated.

4.3. Shellfish.
Five species of shellfish have been identified in the 
midden layers of the site. Their respective impor- 
tance was as follows: Anadara senilis 78%, 
Tympanotonus fuscatus and T.radida 13.5%, Ostrea 
tulipa 5%, Semifusus mono 3.5%.

A.senilis, Tfuscatus, T.radula and S.morio 
were found and collected either on the mud flats 
between the forest and the mangroves or on the flats 
between the mangrove and the Mondah bight.

Shells were used for bead working: two 
such beads were found by wet sieving in 1989 
(diameter c.2 to 3 mm.!).

It is possible some of the decorative motifs 
were created by impressions of Anadara senilis 
shells in the wet clay of the pots.

4.4. Bones.
Figure 3 gives the results of the study carried out by 
Wim Van Neer of the Tervuren Museum in Belgium 
on fish, reptile and mammal bones from the 1985- 
1989 excavations.

4.5. Nuts,
Hugues Doutrelepont of the Musée Royal de 
TAflique Centrale at Tervuren in Belgium was able 
to identify Coula edulis and Elaeis guineensis nuts.

Coula edulis is a fruit-bearing tree quite 
frequent in so-called primary forest.

Elaeis guineensis is the palm oii tree well 
known around villages of central Africa.

4.6. Phytoliths.
A.Powers of Sheffield University has carried out 
phytolith analysis on a soil sample taken from fea­
ture n° 1. It contained some 2,354,750 phytoliths per 
gram of sediment (Powers, 1990).

4.7_,Mfttal
* iron: a few pieces of iron slag were recovered from 
the midden layers and from feature n°l. Also, frag- 
ments of a tewel were recovered from the midden 
layer.

* copper: three little pieces of copper were discove- 
red in 1989 in square A22 at -50/-60 cm. Being at 
the base of the shell midden found in this square 
makes it hard to believe in an intrusion by later ma- 
terial.

4.8. Bumed clav.
Quite a lot of small pieces of bumed clay have been 
found in all the squares formerly excavated. On 
some of them clear wood impressions make one sug- 
gest they are the remnants of hut walls.
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Carrés A'l A2 A'S A22 B21

POISSONS
Carcharhinidae

Carcharhinus cf. leucas...........
Dasyalidae

Dasy at is sp...................................
Elopidac

Eiops sp.........................................
Clupeidae

Ethmalosa fimbriata.................
Ariidae

y^r/wssp.........................................
Carangidae

Caranx cf. hippos.......................
cf. Trachinotus............................
Carangidae indét.......................

Haemulidae
Pomadasys sp...........................

Sciaenidae
Pseudotoliihus elongatus . . .
Sciaenidae indél......................

Cichlidae
Tilapiini..................................

Monodactylidae
Psettias sehac..........................

Mugilidae
Mugil sp....................................

Sphyraenidae
Sphyraena sp.............................

Polynemidae
Galeoides decadactylus .... 

Periophtalmidae
Periophtalmus papilio............

Tetraodonlidae
Ephippion guttifer.................

Poissons identifiés. Total . . . 
Poissons r 'n identifiés. Total 
REPTILES

Pythonsp...................................
MAMMIFÈRES

Rodentia
Petits rongeurs non identifiés 

Mammiféres non identifiés . . .

1

4 1

2 1

1

3

6 5

1 2

1

9 3

1

14

126 11

1
1
5

1

7 1
22 2

14

34 2

1

1

1

- - 1 -
17 10 1 240 19

202 122 15 2 320 200

2

1 - - 4 -
1 1 - 39 36

Ficrure 3: fauna from the Ovenq site, 1985-1989
excavations (in number of fraaments).

Total

2

12

1

14

142

1
1
5

1

8
27

1

18

47

1

1

4

1
287 

2 859

2

5
77
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4.9. Single component,
The 1985-1989 excavations showed there was only 
one Early Iron Age occupation of the hill dated by 
radiocarbon (see above). No other tracé of human 
presence was uncovered at the time.

5» Objectives of the 1991 excavations.

a) To enlarge the ceramic sample for defmitive typo- 
logical analysis.
b) To enlarge the bone sample especially for 
mammals.
c) To study spatial distribution of artefacts, refuse 
zones and of pits to get a general idea of the village 
organisation.
d) To enlarge the collection of iron-producing arte- 
facts.
e) To try to get further evidence of copper working.

6. Excavation strategy and excavation techniques
of the 1991 work.

The south slope of the Oveng hill top extending up 
to the sharp descent to the Bombié river was estima- 
ted to cover between the road and the east slope 
some 1,600 square metres.

A 5% sample was caiculated giving me 20 
2x2 metres trenches. Figure 4 shows the position of 
the trenches which were ail random sampled and 
subsequently excavated except for two. These two, 
numbers 293 and 299, proved to be impossible to 
excavate: trench 293 because it was occupied at 80% 
by a c.1 metre diameter tree with its accompanying 
root system and trench 299 because of a large felled 
tree occupying 100% of the square.

Thus two other squares were selected, tren­
ches 19 and 20.

All the trenches were excavated in the fol- 
lowing marmer:
A 20 centimetre spit was studied putting all the arte- 
facts in a common bag; this spit broadly corresponds 
with the humic layer. Then each of the 4 squares in- 
side the trench were excavated separately either in 
10 or in 20 centimetres spits depending on the pre- 
sence/absence of features in the trench. The trenches 
were studied down to 20 centimetres minimum in- 
side the local clay under the Early Iron Age midden. 
Due to the presence of features, some of the trenches 
went down deeper: e.g. trench 1 and 6 to -2.50/-3.00 
metres.

Workers employed were the villagers of 
Oveng and Bombié. Usually after the first three days 
labor, the villagers are good excavators. All the wor­
kers were payed 2,500 CFA francs a day which is the 
average pay in Gabon for similar work. Only one 
worker, who served as foreman, was payed 3,000 
CFA francs a day. Being the grand son of the 
Sekyani village chief eased a lot contact with the vil- 
lages around.

A 6 hours working day was followed.
Except for two days with heavy rainfall 

(October 14 and 17), usually excavations were car- 
ried out ff om Monday to Saturday inclusive.

Excavations were carried out between May 
14 and May 18 (i.e.5 days) and again between 
October 12 and October 26 (i.e.12 days).

The 1989 excavations had shown the impor- 
tance of wet sieving. This year all sediments ffom 
shell hearing layers were wet-sieved on 1.5 millime- 
tres mesh down at the river 500 metres away. All the 
other sediments were dry-sieved on the spot.

7. Provisional excavations results>

(all the results are preliminary)

7.1. The trenches.
The 1991 excavations at Oveng studied 80 square 
metres of deposits. They were spatially distributed 
among twenty 2x2 metres trenches.

a) Stratigraphies.
Two clusters of trenches can be isolated due to their 
stratigraphy (see also spatial analysis below pt.7.2.):
- trenches n° 1, 2, 5 and 6 with oblique layers closely 
corresponding to the modem topography.
- all the other trenches with more or less horizontal 
layers closely corresponding to the modem topogra- 
phy-

The Early Iron Age layer is usually buried 
at -40/-60 cm. depth.

Large features (=pits of c.2 metres diameter 
and 2.5 metres in depth) were for the first time found 
in trenches n° 1 and 6, while smaller features were 
found in trenches n°3, 5, 10, 14 and 15. The latter 
trench is associated to an iron producing zone (see 
below pt.7.2.).
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Figure 4: Locatioa map of excavated trenches.
In blackF 1985-1989 excavations„ Squares n°293 

and 299 unexcavated.
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b) Artefacts.
The artefacts recovered do not differ in types from 
earlier excavations.

A one square metre shell lens from trench 
n° 1, from the -40 / -50 cm. spit has already been stu- 
died at the Libreville archaeology laboratory (bones 
will then be identified by W.Van Neer from the 
Musée Royal de 1’Afrique Centrale in Tervuren, 
Belgium). The following numbers have been obtai- 
ned:
Vertebras: 75, fishspine: 152, Various: 107, teeths: 3, 
total: 337.
Maximum length of bones does not exceed 25 mm.. 
The vertebras' diameter lie between 2 and 10 mm. 
with a mean diameter somewhere between 2 and 5 
mm.!
W.Van Neer has been able to rapidly survey the 
fauna and find some new species: tortoise,
"lamantin" (W.Van Neer, in litteris, 1991).

During wet-sieving a pod of a Cyperaceae 
Rhynchospora sp. grass was recovered from trench 1, 
-40/-50 cm.(identified at the Herbier National du 
Gabon, Libreville by Dr.G.McPherson, Missouri 
Botanica! Garden, United States).

An important addition to the previous exca- 
vations has been the discovery of probably Late Iron 
Age artefacts in the first 10 or 20 cm. in the trenches 
of the second group (layer A and top of layer B). The 
artefacts comprise iron artefacts, sherds, Ostrea tuli- 
pa shells in small groups. Some european pot sherds 
were also found in the humus and can correspond to 
the same layer.

A second important addition to other exca- 
vations results has been the discovery of lithic arte­
facts in some trenches (e.g.n°4 and 14). They are 
stratified under the Iron Age levels. They must relate 
to the Late Stone Age.In trench n*14 a density of 
some 50 artefacts per square metre has been found.

7.2. Spatial analysis/see fig.4).
The 1989 excavations results have been verified. The 
midden layer with shell refuse lies on the south-west 
slope of the hill.

Shell lenses appear in trench n° 1 at -40/-60 
cm., in trench n°5 at -20/-80 cm. and in trench n° 14 
at 0/-20 cm. No other trenches have yielded 
shellfish.

This permit one to pinpoint on the slope 
four shellfish refuse areas:

1. - from trench 14 to trench n°l encompassing the 
intermediate 1985-1989 excavations. This area mea- 
sures some 25 square metres. Note: this refuse area 
has been cut in two by the Elf road.

2. - the A22/B21 1989 squares area which certainly 
does not exceed some 20 square metres.

3 - the trench n°5 area which measures some 20 
square metres.

4.- an area south-west of trench n°6 where a felled 
palm tree has reveaied in the first 20 cm. a layer of 
Anadara senilis. For the time being it is difficult to 
estimate its size.

In between the shell middens, an archaeolo- 
gical layer MI of refuse from the village (ceramics, 
etc.) has been studied (trenches 7, 2, 6).

An area which is today limited by trenches 
n° 3-12-15-18 and 9 is characterized by a poor ar- 
chaeological layer with smaller sherds and in which 
bumed clay pleces are abundant. The layer is buried 
C.-40/-60 cm. and agrees with today's topography: 
most of the cuts studied show sub-horizontal layers. 
It is possible we have here the zone where the vil­
lage huts were established.

A third area is characterized by a pit in the 
south half of trench n° 15, i.e. close to the east slope. 
This pit which opens at -40 cm.at the base of the 
Early Iron Age layer is filled with small iron slag 
pieces. The archaeological layer in the trench is full 
of quite small sherds, tewel fragments, laterite 
blocks and iron slag.

8. Ongomg analysis»

After preliminary study at the CICIBA Archaeology 
Department laboratory, bones have be sent to W.Van 
Neer of the Tervuren Museum in Belgium, charcoals 
for wood Identification to H.Doutrelepont also at the 
Tervuren Museum in Belgium who has already re- 
ceived wood charcoai from previous excavations, 
soil samples for carbon 13 and pollen analysis will 
be sent to Archéolabs in France.

In 1992 a final excavation period of maybe 
one week will end the features' study and check on 
the extension of the industrial area.



35

Aknowledgments,

Thanks must be extended to the Society of Antiquaries of
London which has for the first time funded a research 
project in central Africa. The grant was made available 
with the help of D.Phillipson, P.de Maret and J.Vansina. 
The villagers of Oveng and Bombié though unblessed by 
our archaeological spirit, worked well and especially after 
the Sekyani ancestors’ acceptance ceremony.
I must warmly thank W.Van Neer for his ongoing assis- 
tance with faunal analysis, H.Doutrelepont and A.Powers 
for their help in nut and phytolith identification respecti- 
vely.
Thanks also to G.McPherson who while in and out from 
the field took some of his time during his Gabon mission 
to identify plant remains.

Bibiiograpliy»

CLIST (R.), 1989, La campagne de fouilles 1989 du 
site Age du Fer Ancien d'Oveng, province de 
l'Estuaire, Gabon, Nsi, 5, pp.15-18.

PEYROT (B.) and OSLISLY (R.), 1983,
Recherches archéologiques et de paléoenvironne- 
ment au Gabon: bilan des recherches menées en 
1982, 26 p., 16 figs., 6 pis., unpublished report.

POWERS (A.), 1990, Phytolith analysis of five 
sediment samples from the Estuaire Province of 
Gabon, West Africa, Unpublished report, lip., 8 
tables, 3 figs..

VAN NEER (W.) and CLIST (B.), 1991, Le site de 
TAge du Fer Ancien d‘Oveng (province de l’Estuaire, 
Gabon), analyse de sa faune et de son importance 
pour la problématique de 1’expansion des locuteurs 
bantu en Afrique centrale, Comptes-rendus de 
VAcadémie des Sciences de Paris, 312, II, pp. 105- 
110.



Nsi, 1992, n010/11, pp. 36-40.

Abstract:
Since 1990 the Conoco Cama Marin (Gabon) Ltd. 
has carried out oil exploration work in Gabon with a 
strong positive attitude towards environmental ha­
zards.

Thus some rescue excavations have been 
possible on one of its exploration drilling sites. The 
site is located on the Evinayong river, Estuaire 
Province, on a smal! hillock a few metres over the 
high-tide water line.

Fieldwork carried out in March 1991 has 
studied a small multi-component archaeological site.

All shell-bearing layers were water sieved 
on a 1.5 millimetres mesh.

The site consists of a XVth. century layer 
made up of Anadara senilis lenses associated with 
potsherds, palm nuts, some Ostrea tulipa shells, bur- 
ned clay, charcoal. Of interest is the discovery for 
the first time in Gabon of Antrocaryon klaineanum 
Pierre nuts; these nuts are coming ffom large trees, 
frequent in the forest, which give tasty fruits. Also of 
interest is the presence of two fish bones attesting to 
the practice of fishing at the time.

Above this, one finds a XIXth. century layer 
made up of european potsherds and blue glass beads, 
shells of Semifusus morio, Thais nodosa, Osfrea tuli­
pa and Tympanotonus fuscatus radula,
It must be stressed the pottery production on the 
Evinayong river was stylistically different from the 
one on the Estuaire around the XVth. century, while 
being only 30 kilometres away.

1. IntrodiictiniL

La Conoco Cama Marin (Gabon) Limited 
est une société pétrolière américaine qui possède des 
permis sur les régions de Ntoum-Cocobeach 
(province de PEstuaire), de certains des lacs de la ré- 
gion de Lambaréné (province du Moyen-Ogooué) et 
de la région de Mandji (province de la Nyanga).

Depuis 1990 une politique de protection de 
fenvironnement se développe au sein de la compa­
gnie sous la direction de monsieur John W.Bickerton 
(chef service opérations géophysi-ques): reboisement 
systématique de toutes les anciennes carrières de la- 
térite et autres points déboisés dans la zone des per­
mis, étude d'impact sur renvironnement préliminaire 
aux travaux pétroliers.

Cette étude d'impact a été réalisé en premier 
lieu sur la zone de la rivière Evin Ayong dans un 
rayon de 5 kilomètres autour de remplacement choi- 
si pour une plate-forme de forage. L’étude de la 
flore, de la faune locales a été menée a bien par un 
petit groupe de consultants.

C’est sur la fin de cette étude d’impact que j’ai 
été sollicité par la compagnie pour tester Pimpor- 
tance d’un gisement archéologique découvert par ces 
consultants a remplacement de la future plate-forme.

Trois sites archéologiques avaient été décou- 
verts par 1’étude d’impact avant mon travail. D’autres 
sont venus depuis s'ajouter a la liste d'inventaire de 
Ia province de rEstuaire.(l).

2» Lcicalisation. milieu (fig.l).

La rivière Evin Ayong prend sa source a 1,7 
kilomètres a 1’ouest de la route Ntoum-Cocobeach 
entre les villages de No Ayong et d’Atanga. De cette 
source, elle divague sur 5,5 kilomètres a-vant de se 
jeter dans la baie de la Mondah au pied du petit vil- 
lage d’Atem.
Entre ces deux points, une mangrove a palétuviers se 
développe. Cette mangrove fomie un front continu 
entre les eaux de la Mondah et la terre ferme. Elle 
s’étend sur 32 kilomètres selon un axe sud-nord, en­
tre respectivement la rivière Nzeme et la rivière 
Libi. Les sols ferrallitiques recouverts par la forêt

(l).Un inventaire des sites archéologiques de la province de 
1’Estuaire est tenu au Département d’Archéologie du CICIBA a 
Libreville. Les sites sont reportés sur des cartes au SO.OOOième. de 
l’I.G.N.. Chaque gisement fait fobjet d’une fiche descriptive a 
multiples champs qui pourra être par la suite informatisée. A ce 
jour, 225 sites sont recensés. Un travail similaire a été mené a bien 
pour la province du Woleu-Ntem (91 sites recensés) et la Province 
de la Ngounié (110 sites recensés). Ce travail d’inventaire qui doit 
se poursuivre pour les autres provinces gabonaises se fait sous la 
direction de 1’auteur.
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Fig.2: Coupe Sud de la tranchée 1.
1: argile collante; 2: couche archéologique; 3: argile collante; 4: latérite.
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représentent Tunité pédologique majeure sur terre 
ferme.

Le site archéologique étudié occupe par 
00°36,16nNord et 09°39,0r’Est un petit mamelon qui 
domine de c.2 mètres la ligne de marée haute de la 
rivière Evin Ayong (cfr.feuille IGN 1:50.000, 
Libreville 4A, NA-32-IV, tirage 1983)

Ce mamelon est Textrémité sud d’une sorte 
de petite crête qui s’avance dans la mangrove.
A vol d'oiseau le gisement est distant de 4 kilomètres 
de la Mondah. En fait, prés de 6 kilomètres de navi- 
gation en pirogue sépare aujourdTiui le mamelon des 
eaux de la baie.

Les plus proches vasières oü devaient se re- 
produire les Anadara senilis consommés (voir plus 
loin) sont aujourd’hui au sud d’Atem, a 1 kilomètre 
de Tembouchure de l'Evin Ayong.

La stratigraphie locale se résumé a un re- 
couvrement argileux brun vif (7,5YR5/8) épais de 
0,30 mètres (berge) a 0,80 mètres (sommet du ma­
melon); ce recouvrement repose sur une grenaille de 
latérite.

3. Identification Am site,

Lors des premiers travaux de déboisement, 
des coquilles blanchatres sont apparues, indices cer- 
tains de la présence d'un site archéologique. Le 18 
Mars 1991, date de ma première visite sur le chan- 
tier, je confirmais ce pronostic.

Cette présence se matérialise par l'existence 
de 4 lentilies d'Anadara senilis de petite taille, aux- 
quelles se mêlent quelques rares tessons de poterie 
(traditionnels et européens), de la terre brülée, des 
charbons de bois et par la présence de grosses 
Anadara senilis sur la berge de la rivière.

Hormis ces vestiges, aucune tracé de maté- 
riel archéologique en place n’est visible.

4> Technique de fouilie et locaiisation des sonda-
ges.

Au cours de la première visite du chantier le 
18 Mars 1991, il est décidé de tester immédiatement 
par 4 sondages i'importance des dépots coquilliers 
identifiés. Ces dépots n’excèdent pas 15 centimètres 
d'épaisseur. Le 25 Mars 1991 des travaux de fouilles 
auront lieu a remplacement des points les plus inté­
ressants sondés le 18 Mars. Ces fouilles sont alors 
réalisées a 1'aide d’une tranchée de 2 mètres carrés

placée sur la lentille du sondage D, qui est descen- 
due jusque sur la latérite a travers l’argile stérile a la 
pelle mécanique dès que le niveau archéologique est 
terminé a la truelle.

L'utilisation de la pelle mécanique se répé- 
tera sur une seconde concentration de coquilles 
(sondage C): la, Fopération permettra de confirmer la 
présence d’une seule couche archéologique en sur- 
face, suivie par l’argile stérile sous-jacente.

Plus loin, une tranchée Conoco sera pour- 
suivie pour obtenir une coupe continue sur 16 mètres 
de long permettant de visualiser du sommet du ma­
melon jusque un peu avant la berge proprement dite 
1’évolution de la couche archéolo-gique.

Enfin, un sondage (A) sur la berge sera réa-
lisé.

Pour chaque sondage, de nombreux échan- 
tillons seront prélevés afin d’en tamiser a 1’eau et au 
laboratoire sur des mailles de 1,5 millimètres les sé- 
diments.

Deux échantillons de coquilles d'Anadara 
senilis prélevés dans Tune des lentilies de coquilles 
(sondage C) et dans le niveau du sondage A ont été 
envoyés en priorité au laboratoire de Bèta Analytic 
Ine. de Floride pour datation radiocarbone. Arrivés 
sur place le 28 Maïs, les résultats ont été regus par 
fax a Libreville le 2 Avril 1991.

Les sondages ont été numérotés A, B, C, D, 
tranchée 1 et tranchée 2 (fig.1).

6» Etude arcfaénlögique»

Sondage A: 18 et 25 Mars 1991.

Sous 0,30 mètres d’argile humifère 
(colluvions et litière?) se découvre, plaqué contre la 
grenaille de latérite, un niveau archéologique de peu 
d’épaisseur. 11 est constitué de grosses Anadara seni­
lis (moyenne= L: 42,7mm et 1: 45,5mm avec n=38), 
de rares Ostrea tulipa, d’assez nombreux Fusus mo- 
rio, quelques rares charbons de bois. Aucun tesson 
n'est apparu dans ce sondage.

Au tamisage au laboratoire, une perle de 
collier en paté de verre bleue, européenne, a été dé- 
cou verte.

Son faible diamètre (diamètre = 3,6 milli­
mètres) explique sa récupération en laboratoire.
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Un échantillon d'Anadara senilis prélevé 
dans le niveau est daté de 50 +/- 50 BP (Bèta»
44107); il doit être considéré comme moderne.

Un calcul de la valeur du pH du niveau a 
donné 6,0, soit acide.

Sondage B: 18 Mars 1991.

Un sondage test a été pratiqué a quelques 
mètres de la berge a remplacement d'une concentra- 
tion de tessons de céramiques.

La stratigraphie est la suivante, de liaut en
bas:

- 20 centimètres d’argiïe col!ante, brane, enrobant un 
matériel archéologique constitué d'argile brulée et de
charbons de bois.

- 5 centimètres d’une terre jaune formant une lentille.

- terrain en place, grenaille de latérite.

La présence d’un niveau superficiel est con- 
firmé, mais étant donné le peu d’intérêt des décou- 
vertes le sondage n’est pas poursuivi le 25 Mars.

Sondage C: 18 et 25 Mars 1991.

Ce sondage a été positionné a remplace­
ment de 1’une des 4 lentilles d'Anadara senilis de pe~
tite taille (moyenne= L: 23,3mm et 1: 26,2mm avec 
n= 168).

Outre les Anadara, qui représente environ 
99% des coquilles, quelques Ostrea tulipa (1%) ont
été identifiées.

Le dépot coquillier n’excède pas 10 centi­
mètres d’épaisseur sur une surface de c.4 mètres car­
rés. Des noix carbonisées d’Anacardiaceae 
(Antrocaryon klaineanum Pierre), identifiées par les 
soins de 1'Herbier National du Gabon (CENAREST), 
ont été découvertes dans le dépot de coquilles ainsi 
que quelques charbons de bois.

Une tranchée faite le 25 Mars a la pelle mé- 
canique a confirmé le peu d’intérêt pour ce petit dé­
pot identique a celui du sondage D (voir infra): sous 
le niveau coquillier on retrouve une lentille jaune 
puis la latérite.

Un échantillon d'Anadara de cette lentille a 
été daté de 440 +/- 80 BP (Beta-44108). En age cor- 
rigé (Stuiver, Pearson et Braziunas, Radiocarbon, 
1986, 28, pp.980-1021) on trouve 531 BP, soit AD 
1439, soit a 1 sigma AD 1414-1491 ou a 2 sigma AD 
1324-1640.

Un calcul du pH de l’argile associée aux co­
quilles a donné une valeur de 8,2.

Sondage D: 18 et 25 Mars 1991.

A la suite du sondage du 18 Mars, une tran­
chée orientée Nord-Sud de 2 mètres carrés a été ins- 
tallé sur la lentille d'Anadara.

Le matérie! comprend outre les Anadara, 
quelques rares charbons de bois, quelques noix
d'Hlaeis guineensis et des tessons.

La poursuite de la tranchée a la pelle méca- 
nique jusque sur la latérite a permi de confirmer qu’ 
en dehors de 1a lentille coquillière visible dans la
coupe Ouest Pargile sous-jacent, épaisse de 0,80 mè­
tres était totaiement vierge de vestiges archéologi- 
ques.

Le pH de la lentille coquillière était de 8,3; 
celui de la terre mêlé a quelques coquilles était de 
8,2.

Tranchée 1:

Afin d’obtenir une coupe continue de la 
berge au sommet du mamelon , j’ai fais prolonger a 
la pelle mécanique une tranchée profonde ouverte 
par Conoco pour atteindre une longueur de c.16 mè­
tres orientée Est (rivière) - Ouest (sommet mame­
lon).

La coupe (fig.2) montre la présence d'un ni­
veau archéologique entre les points 0 et 5 mètres. 
Cette couche argileuse brun foncé (7,5YR4/2) 
plonge a partir de la surface entre les mètres 3 et 5 
pour venir se plaquer sur la latérite au mètre 2. En 
aval du mamelon, le niveau semble se poursuivre sur 
ia latérite sous Pargile de recouvrement brun jaune 
(10YR5/6). Le matériel archéologique comprend 
quelques rares tessons, de la terre brulée et des char­
bons de bois.
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Tranchée 2:

Parailèle a la tranchée 1, a environ 20 mè- 
tres au Nord, une seconde tranchée a été ouverte, 
toujours selon un axe Est-Ouest. Elle se trouve juste 
a l’ouest de la berge oü le sondage A a été installé.

Je me suis limité ici a l’examen des coupes. 
Sur la partie Ouest de la tranchée on ne trouve que 
l’argile en place, dans laquelle quelques rares tessons 
trainent.

Par contre, vers PEst, partant de la surface, 
une couche a forte charge humique se développe sur 
0,20 / 0,30 mètres d’épaisseur. Elle comprend des 
charbons de bois, des Anadara senilis de grande 
taille, quelques rares Tympanotonus fuscatus radula, 
quelques rares Ostrea tulipa et un peu plus nom- 
breux, des Thais nodosa.

7. Interprétation archéokgiqiie.

L’interprétation avancée dès le 18 Mars a 
été confirmé le 25 Mars sur le terrain et par les a- 
nalyses de laboratoire tant a Libreville qu’en Floride.

Au XVième. siècle (date Beta-44108) s’ins- 
talie sur le mamelon un petit village (faible exten- 
sion en surface des vestiges) qui occupera les lieux 
peu de temps (faible épaisseur des dépots coquilliers, 
faible densité des objets domestiques).

L’économie comprend la collecte de bival- 
ves é'Anadara senilis de petite taille sur les vasières 
au Nord et au Sud df Atem a 7 kilomètres de distance 
en pirogue, la collecte d'Ostrea tulipa sur les racines 
aériennes des palétuviers de la mangrove, la pêche 
(dents de poissons dans les sondages C et D), la col­
lecte des fruits d'Antrocaryon, tombés a terre en forêt 
et une arboriculture basée sur le palmier a huile qui 
poussait a proximité de l’habitat.

Le tamisage a Peau sur des mailles de 1,5 
millimètres (=bonne récupération des os les plus pe- 
tits), ainsi que le pH des lentilies coquillières de 8,2 
a 8,3 (=bonne conservation des ossements) aurait pu 
faire croire qu'un échantillon important d’os de pois­
sons allait être constitué. II n'en a rien été. Seuie une 
dent de poisson dans chacun des sondages C et D 
permet de dire que la pêche était pratiquée. II reste 
deux explications:

- 1°) les restes de poissons étaient rejetés en un point 
distinct des restes coquilliers.
- 2°) la pêche était une activité de trés peu d'impor- 
tance en ce lieu et a cette époque.

Je préfère la première explication.

Plus tard, au XIXième siècle (date Beta- 
44107 moderne et présence d’une perle bleue euro-
péenne de traite), un nouveau village s'installe. Lui 
aussi n’est pas trés important. Les vestiges décou- 
verts sont concentrés le long du cours d’eau. Des ob­
jets européens (perle bleue, céramiques) sont bien 
sur utilisés. En outre, ia collecte peut être épisodique 
de grosses Anadara senilis est pratiquée; quelques 
Semifusus morio, Thais nodosa, Ostrea tulipa et 
Tympanotonus fuscatus radula sont aussi ramassés.

L’absence de terre cuite dans ce niveau est 
compréhensible quand on sait que la céramique tra- 
ditionnelle a disparu de PEstuaire du Gabon il y a 
plusieurs générations, de toute manière après 1840 
(recherches en cours le long de la rivière Remboué 
au sud de PEstuaire).

8. ConcIiisiQns.

Ce bilan du travail archéologique sur le gi- 
sement de la rivière Evin Ayong montre bien qu'il ne 
s'agissait pas d'un site majeur.

Malgré tout, ces travaux apportent un éclai- 
rage complémentaire aux résultats que j'ai obtenu sur 
les berges de PEstuaire et sur les berges Ouest et 
Sud-Ouest de la baie de ia Mondah:
- production céramique un peu différente au 
XVième. siècle dans la région de PEvin Ayong.
- collecte de fruits XAntrocaryon, attestés pour la 
première fois en fouille au Gabon.
- étude partielle d’un site secondaire alors que jusqu'a 
présent Pétude archéologique s’était concentrée pour 
des raisons évidentes de rentabilité sur les sites ma- 
jeurs de la région.
- découverte de 4 nouveaux sites archéologiques (E- 
202, E-203, E-2Ö4 et E-205) grace a Paide de la 
Conoco dans une zone ou aucun archéologue n'avait
encore fait de prospection.

L'association de développeurs des richesses 
nationales (e.g.pétrolier Conoco) et de découvreurs / 
conservateurs du patrimoine national (archéologues, 
botanistes, zoologues, anthracologues) est a encou- 
ragé et les premiers résultats démontrent Pintérêt 
d’aller de Pavant dans cette voie pour le bénéfice des 
uns et des autres. Dfautre part, la coordination entre 
les uns et les autres a mis en évidence Pabsence de 
friction entre les deux groupes quand le travail est 
bien planifié. Cette complémen-tarité devrait a 
Pavenir petit a petit se formaliser au Gabon.
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II, Zaïre.

Abstract:
African archaeology can not anymore like 20 years 
ago be confined to sterile typological analyses.

It is there ethnoarchaeology can bring its 
weight to bear. In Zaïre, a few archaeologists have 
led ethnoarchaeological work, like P.de Maret, 
M.Eggert, Kanimba Misago, R.Bellomo9 
P.Wotzka. It is the Ikenge village, Equateur re- 
gion, which has received most of research time 
between 1977 and 1983.

For the last two years I have associated 
ethnoarchaeological work and video recording 
methods. This was put to use at Lopanzo (Equateur 
region; metallurgy) and at Luozi (Bas-Zaïre re- 
gion; fishing). In July-August 1991 a brief mission 
led us again to Ikenge village for pottery-making 
techniques’ recording.

While the team made video recordings of 
pottery-making, firing temperatures were also 
measured from four potters’ fumaces. At the base 
of the furnace the temperature is between 804°C. 
and 926°C., white at the top it is between 567°C. 
and 898°C..

l.Introduction:

L’archéologie de l’Afrique Centrale ne peut plus se 
cantonner comme il y a vingt ans a l'étude de 
Tévolution des types d’armes, d'outils et d’ustensi- 
les: elle est appelée a dépasser le domaine techni- 
que pour saisir les relations entre les vestiges et 
d’autres données sur la population qui les a laissés. 
Pour une meilleure interprétation, il s’avère indis- 
pensable de faire appel a une série de disciplines 
dont certaines donnent des réponses iandis que 
d'autres poussent k réfléchir sur le contenu histori- 
que et culturel des vestiges et a orienter l’interpré- 
tation au-dela des logiques techniques. La conju- 
gaison par exemple des données de farchéométrie, 
de l’archéologie expérimentale et de Fethnoarchéo- 
logie amène a soulever voire même a résoudre des 
problèmes que, seule, l’analyse directe des vestiges 
ne permettait pas d’entrevoir. Comme nous l’avons

souligné ailleurs (Kanimba et Beilomo, 1990) pour 
les périodes récentes, notamment 1’Age des Mé- 
taux, Fapport de Fetlmoarchéologie est de haute 
importance, car certaines idéés, certains gestes et 
comportements que rapporten! les enquêtes ethno- 
graphiques trouvent leurs prolongements dans le 
passé.

C’est dans cette perspective que des ar- 
chéologues qui, au Zaïre, mènent leurs recherches 
sur FAge des Métaux ont allié aux prospections et 
fouilles des enquêtes ethnographiques et des expé- 
rimentations. Celles-ci ont été orientées essentiel- 
lement sur la poterie (de Maret, 1974; Eggert et 
Kanimba, 1980; Kanimba et Beilomo, 1990). Dans 
ce cadre le village d’Ikenge, Région de FEquateur, 
a été privilégié: trois campagnes d’investigations y 
ont été menées entre 1977 et 1983. Les résultats de 
ces recherches ont fait Fobjet de nombreuses pu- 
blications (Eggert, 1988; Eggert, 1991; Eggert et 
Kanimba, 1980; Kanimba, 1990;; Wotzka, 1991),

Depuis deux ans nous avons conpu un 
projet visant a doubler les enquêtes ethnographi- 
ques d’enregistrements sur cassettes vidéo. Les re­
cherches ont été menées par les membres de 
FInstitut des Musées Nationaux du Zaïre, seuls ou 
en collaboration avec des chercheurs étrangers. 
Elies ont été effectuées sur la métallurgie a Lo­
panzo, dans la région de FEquateur (Herbert et 
Kanimba, 1989) et sur Ia pêche a Luozi, dans le 
Bas-Zaïre. Notre brève mission de Juillet-Aoüt 
1991 a Ikenge s’inscrit dans ce projet.

2. Terraim et objectifg,

Le village d’Hcenge se trouve a 70 kilomè- 
tres de Mbandaka sur la rive gauche du Ruki 
(fig.1). II s’étend sur 1,5 Kilomètres le long de la 
rivière. Les habitations sont rangées de part et 
d’autre d’une large rue parallèle a la rivière.

Comme dans la plupart des villages de la 
région, la population est composée de deux grou- 
pes, les Baoto et les Batswa, qui vivent en sym­
biose depuis des siècles (Kanimba, 1986, pp.93- 
111). Les hommes Baoto ont comme activité prin­
cipale la pêche et leurs femmes la poterie. Le 
groupe Batswa comprend deux sous-groupes qui 
de nos jours s’adonnent a des activités différentes: 
les Balumbe pratiquent la pêche et les Batswa la 
chasse et Fagriculture.

Ces deux sous-groupes, a Forigine chas- 
seurs-récolteurs, suivent deux voies d’évolution
différentes dès le début de ce siècle.
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Les processus d’assimilation a ragricul- 
ture et au mode de vie des Baoto est relativement 
plus rapide chez les Batswa que chez les Balumbe 
(Kanimba, 1984 et Kanimba, 1986, pp. 136-143). 
Outre rassimilation Progressive a Tagriculture, les 
Batswa vivent dans des habitations décentes et 
exercent quelques métiers notamment la fabrica- 
tion des sièges et des lits et la vannerie. En revan­
che les Balumbe pratiquent encore exclusivement 
la pêche, s’installent au village pendant la saison 
des pluies et au campement pendant la saison sè- 
che. Ce mode de vie semi-nomade entrave le pro­
cessus de changement en ce qui conceme notam­
ment la construction des habitations permanentes 
et Fadoption des techniques de production aiimen- 
taire. II serait intéressant d'entreprendre chez les 
deux groupes des investigations sur le processus 
d'assimilation afin d’en dégager des implications 
archéologiques.

Notre retour sur le terrain avait deux ob- 
jectifs: enregistrer sur cassette-vidéo des chaines 
opératoires, des gestes et comportements des potiè- 
res ainsi que les contextes dans lesquels se déroule 
l'activité de la poterie. Outre ce document vidéo 
nous voulions trouver des éléments de réponse aux 
questions soulevées lors du dépouillement de nos 
enquêtes antérieures, notamment:
- le degré de température et Tefficience de la tech- 
nique de cuisson;
- Timpact de l'activité de la poterie sur le paysage 
du village et sur la vie socio-économique;
- les éléments marqueurs de l'activité de la poterie 
dans un village;
- les changements et les constantes au niveau tech- 
nique, formel et stylistique;
- la place de la poterie dans l'ensemble des techno­
logies traditionnelles.

S.T^hniqiigs dfemaaiage:

La fabrication d'un récipient implique une 
chaine d’opération que nous avons déja décrites 
dans Eggert et Kanimba (1980, pp.398-405). Dès 
lors nous en rappellerons les grandes lignes.

La potière extrait l'argile dans un endroit 
marécageux k environ une heure de pirogue du vil­
lage. Elle la conserve a la rive gauche de la rivière 
Ruki, prés du village. Le jour du fagonnage, elle 
en prélève une quantité sufïisante pour le nombre 
de récipients souhaité. Après un pilonnage intensif 
sans adjonction de dégraissants elle forme de petits 
bloes de forme cylindrique dont la grandeur varie 
en fonction des dimensions de récipients a fabri- 
quer.
Les récipients sont montés quasi exclusivement 
par le modelage; la technique du colombin n’est

utilisée que pour le montage de la partie inférieure 
d'Ebuka, récipient de grande taille dont la fabrica­
tion sur commande est depuis plus d'une généra- 
tion devenue rare.

Le fagonnage comprend deux phases: le 
montage de Ia partie supérieure (épaule et enco- 
lure) et la fonnation de la partie inférieure (fond et 
panse) après un séchage au soleil de l’ébauche qui 
dure une ou deux heures. Immédiatement après la 
formalion de la partie inférieure et Tégalisation de 
la surface extérieure de tout le récipient, celui-ci 
est mis a sécher au soleil. Après quelques heures, 
il est récupéré pour le raclage de la surface inté- 
rieure, le polissage de la surface extérieure et pour 
le décor incisé et/ou excisé. La décoration est en 
général exécutée en trois stades selon les techni­
ques utilisées: les motifs imprimés et les traits tra­
cés aux doigts sont réalisés immédiatement après 
la construction de la partie supérieure. L'incision et 
1'excision avec un outil en fer sont faites après le 
séchage, tandis que la décoration issue des écorces 
bouillies dans 1'eau d'un des trois arbres (Esonjo, 
Mbongola, Etaka) est appliquée après la cuisson, 
souvent le jour même de la vente.

La cuisson se fait a Fair libre dans une 
fosse circulaire dont la profondeur varie entre 35 et 
50 centimètres et le diamètre a Fouverture entre 
125 et 200 centimètres (Eggert et Kanimba, 1980, 
p.403).

Sur un lit de morceaux de bois sont 
superposés les récipients de manière a former un 
tas pyramidal qui est recouvert de bambous et de 
ffondes de palmier; ils sont ajoutés a peu prés 25 
minutes avant la fm de la cuisson. On trouvera des 
détails dans Wotzka (1991) qui a fait une étude 
systématique de la cuisson a Ikenge.

4, Résuitats.

Grace a un pyromètre "Model 88IC Digi­
tal Multimeters" nous avons pu mesurer la tempé­
rature de cinq cuissons. Deux thermocouples ont 
été placés a deux niveaux, Fun a la base et Fautre 
au sommet du tas. A la base, la température varie 
entre 804eC et 926° C, tandis qu'au sommet elle est 
située entre 567°C et 898° C (Tableau 1).

Selon leur position les pots sont exposés a 
des températures différentes: les pots placés au 
fond du tas sont soumis a une grande chaieur plus 
longtemps que ceux placés au sommet ou a Fexté- 
rieur (fig.2). Les accidents de cuisson sont trés ra- 
res; nous n'en avons pas enregistré au cours de nos 
observations. La casse a eu lieu lors du
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°C

Fig 2 : Cuisson a IKEMGE,de 11H25 a 13H.
Evolution de la température a la base et au sonmet de la
pyramide
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Tableau 1: Comparaison entre cinq cuissons»

Potières Temps / 
Minutes

Température (°C.) Nombre de pots

A la base Au sommet A la cuisson Mal cuits Cassés

BAKOTO 85 804 807 81 13 3

BATOKWA 95 872 898 33 0 0

IBIANGA 60 926 895 21 0 0

IDA 95 858 671 83 40 0

MBANGU 80 836 567 120 24 9

retrait des pots. La réussite de la cuisson dépend de 
la bonne proportionnalité entre la quantité de bois 
et le nombre de récipients.

Comme nous l'avons signalé ailleurs 
(Eggert et Kanimba, 1980), le bois utilisé par les 
potières d’Ikenge est de trés haute qualité.

La marqué de la poterie sur le paysage du 
village est impressionnante a Ikenge oü 86 sur 88 
femmes Baoto, ont comme activité principale la 
poterie. Celle-ci occupe une superficie importante 
de l’espace libre autour et a rintérieur des habita- 
tions; il y a des aires réservées a la préparation 
d'argile, au montage, au séchage des récipients et a 
la cuisson. Ajouter a cela les points permanents oü 
est conservée Targile et les dépotoirs de déchets de 
cuisson et de pots cassés le long de la rive. II est a 
remarquer que la quantité de déchets serait plus 
importante si une bonne partie n’était pas jetée 
dans la rivière.

A rintérieur des habitations, sont 
aménagées des pièces pour la conservation et/ou le 
séchage. Etant donné la quantité de pots toujours 
croissante, bien des families construisent des an- 
nexes qui servent a la fois de cuisine et de dépots.

Aucun changement significatif au niveau 
de la technique n'a été noté. On signalera toutefois 
quelques innovations dans le répertoire des motifs 
décoratifs des jeunes filles. Mais les gestes et ou- 
tils demeurent identiques a ceux de leurs mères.
On remarque aussi la réduction de la taille des ré­
cipients destinés a la décoration.

La poterie occupe toujours une place trés 
importante dans 1'économie du village; elle est la

première source de revenu pour la plupart des fa­
milies. Ce qui explique le regain d’intérêt chez les 
jeunes filles. Les élèves fagonnent des pots a ven- 
dre afin de pouvoir payer les frais scolaires.

Dans le but de situer la poterie dans 1'en- 
semble des occupations quotidiennes au village 
nous avons étudié et filmé d'autres activités no- 
tamment la vannerie, la fabrication d'une pirogue, 
la fabrication et Tutilisation des ustensiles de pê­
che, la production du fard rouge (Ngold) et les 
techniques de traitement de la maladie mentale, 
appelée Njondo.

Chez les pêcheurs agés de plus de trente 
ans, nous avons observé six types de nasses dont 
les techniques de construction, les formes et les 
dimensions varient en fonction du milieu et en 
rapport avec les espèces de poissons a attraper. Si 
les pêcheurs construisent encore leurs ustensiles de 
pêche, la fabrication de la pirogue est laissée aux 
terriens voisins (Kanimba, 1984, p.50).

Autrefois les pirogues étaient fabriquées 
le plus souvent sur commande. Celui qui voulait 
en avoir apportait au fabricant un régime de bana- 
nes, une poule et une petite quantité de kaolin. La 
veille de la fabrication, le sculpteur égorgeait la 
poule dont il récupérait le sang pour sfen enduire 
les pieds et les mains et en asperger tous ses outils. 
Avant l’opération, il marquait au kaolin un trait sur 
le bras gauche et s'en enduisait le visage.
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Le sacrifice de la poule et le kaolin qui 
symbolise la présence et Tassistance des ancêtres 
devaient assurer la réussite.
La poudre rouge et l'argile blanche se rencontrent 
parfois associées a d’autres vestiges archéologi- 
ques. Sa fonction est souvent difficile a interpréter. 
Nous avons eu l’occasion de recueillir des rensei- 
gnements sur ses multiples fonctions et sur son 
importance économique. Si celles-ci ne sont pas 
nécessairement valables pour les cultures dispa- 
rues, elles permettent du moins de formuler plu- 
sieurs hypothèses sur ses fonctions possibles.

La dimension culturelle qui était associée 
a la technologie traditionnelle a disparu ou tend a 
disparaitre. Les artisans chrétiens ne s’embarassent 
plus des impératifs culturels de leurs ancêtres.

5. Conclusions.

La mission a permis, d'une part, de trou- 
ver des éléments de réponse aux questions soule- 
vées plus haut, et d’autre part, de réaliser un do­
cument vidéo qui servira d'archive pour les cher- 
cheurs et de support didactique dans le programme 
de diffusion des technologies traditionnelles du 
Zaïre.

L'enregistrement sur cassettes vidéo des 
techniques, des gestes, des comportements, des 
contextes,etc..., est une nouvelle technique de col- 
lection de données qui présente moins de subjecti- 
vité dans la mesure oü le caméraman filme toutes 
les séquences des évènements et toutes les opéra- 
tions saus influencer les acteurs et sans une quel- 
conque complicité entre eux.

Le film vidéo s’avère un instrument effi- 
cace pour susciter Tintérêt et accrocher Tattention 
d’un grand public, spécialement celui des jeunes.

Les résultats de nos missions a Lopanzo et 
a Ikenge nous ont encouragé a étendre nos recher­
ches dans d’autres régions du Zaïre. A nos fouilles 
et prospections dans les zones de Rutshuru et 
Masisi que nous avons amorcées en 1990 
(Kanimba, sous presse) seront greffées des enquê­
tes ethnographiques doublées d’emegistrements sur 
cassettes-vidéo.

Remerciements.
Ces recherches ont été réalisées grace a une 

bourse accordée par la C.E.E. dans le cadre du Projet 
Appui CCE a 1'LM.N.Z.. Les enregistrements ont été 
effectués par Monsieur Mpunga Tshitala.

Bibliographie.

EGGERT (M.K.H.), 1988, Archaologie und Ke- 
ramik-Ethnographie im aquatorialen Regenwald 
Zaïres, in VOSSEN (R.) éd., Töpferei und Kera- 
mikforschung, Bd.1, Bonn, pp.25-38.

EGGERT (M.KM:) et KANIMBA MISAGO, 
1980, Aspects d’un métier traditionnel: Tindustrie 
de poterie a Ikenge (Région de 1’Equateur, Zaïre), 
Baessler Archiv, N.P., 28, pp.387-430.

EGGERT (R.K.), 1991, Der Handel mit moderner
Tonware in der Aquator-region Zaïres, in 
LUDTKE (H.) und VOSSEN (R.) éds., Töpferei
undKeramikforschung, Bd.2, Bonn, pp.369-382.

HERBERT (E.W.) et KANIMBA (M.), 1990, 
Preliminary report on research into traditional 
ironworking at Lopanzo, Equateur Province, Zaïre,
Nyame Akuma, 33, pp.28-29.

KANIMBA MISAGO, 1984, Aspekte der Kul- 
turkontakte und des Kulturwandels am Beispiel der 
Ruki-Momboyo-Region, in HASSLER (HJ.) und 
DOTZLER (G.) éds., Archaologie - Uberregional 
und Interdisziplinar, Frankfort, Peter Lang, pp.41- 
52.

KANIMBA MISAGO, 1986, Aspects écologiques 
et économiques des migrations des populations de 
langues bantu. Frankfort, Peter Lang.

KANIMBA MISAGO, 1990, Les Elinga du Ruki, 
Publications LM.N.Z., 1, pp.84-112.

KANIMBA MISAGO, Sous presse, Missions de 
recherches archéologiques dans la Région du 
Nord-Kivu. Rapport préliminaire, Aequatona 
(1983), 14.

KANIMBA MISAGO et BELLOMO (R.V.), 
1990, Methods of pottery construction and firing 
techniques observed in the village of Bukokoma II, 
Zaïre, in BOAZ (N.T.) éd., Evolution of environ­
ments and hominidae in the african western Rift 
Valley, Memoir of the Virginia Museum of Natural 
History, 1, pp.339-356.

WOTZKA (H.P.), 1991, Keramikbrand im offe- 
nen Feuer: vergleichende Analyse pyrometrischer 
Daten aus dem Töpferdorf Ikenge (Aquatorregion, 
Zaïre), in LUDTKE (H.) und VOSSEN (R.) éds., 
Töpferei- und Keramikforschung, Bd.2, Bonn, 
pp.289-318.

de MARET (P.), 1974, Un atelier de potières 
Ndibu au Bas-Zaïre, Africa-Tervuren, 20, 3/4, 
pp.49-54.



Nsi, 1992, n° 10/11,p.47

PROTECTION DES BIENS CULTURELS DU 
MALI

Le numéro de Mars 1992 de la revue 
britannique Antiquity contenait en page 114 (cfr. 
Bibliographie p.54, Inskeep 1992) la reproduction 
d’une résolution rédigée par le Groupe de Travail 
du Comité pour 1'Archéologie de TUniversité 
d'Oxford en Grande Rretagne. Cette résolution, 
que nous reproduisons ci-dessous, a donc été adop- 
tée par les instances dirigeantes de cette Université 
au sein de laquelle opère le Laboratoire de 
Recherches en Archéologie, responsable entre 
autre pour la datation radiocarbone de statuettes en 
terre cuite mises a jour au Mali lors de pillages: 
ces datations 14C avaient pour but de vérifier 
1'authenticité de ces objets avant qu’ils ne soient 
placés sur le marché de Tart international.

Cette résolution de FUniversité d’Oxford 
concoure a limiter les pillages de biens culturels en
Affique de FOuest.

"En ce qui conceme les artefacts de terre 
cuite originaires d’Afhque de FOuest, le 
Laboratoire de Recherches limitera a 
Favenir ses services a la datation de:
a) spécimens découverts au cours de 
fouilles archéologiques légales et foumis 
par une personne reconnue. Ils doivent 
possédés des renseignements sur le site, leur 
contexte, le site, leur contexte, le fouilleur 
et la tutelle administrative du fouilleur, être 
munis d'un certificat d'exportation du pays 
d’origine relatif aux objets et par une 
photographie des objets.
b) spécimens faisant partie des collections 
de musées reconnus (a Fexclusion de musée 
personnel et des colelctions personnelles) et 
soumis avec tous les renseignements tels 
que numéro d'inventaire, date d’acquisition, 
et si possible un certificat d’exportation 
relatif aux objets ainsi qu’une photographie 
de ceux-ci.
c) spécimens qui peuvent faire Fobjet de 
poursuite judiciaire de la part de la police 
ou du tribunal et qui sont pourvus de la 
documentation nécessaire.
Datation et authentification de ce genre 
d'objet venant d’Afrique de FOuest ne 
seront plus réalisés en faveur de 
particuliers, de galeries d’art ou de salles de 
ventes aux enchères.".

CULTURAL RESOURCES EROM 
MALI PROTECTED.

The March 1992 issue of the Antiquity 
joumal published on page 114 a short paper 
signed by RJnskeep (see Bibliography, 
p.54, Inskeep, 1992) relating to destruction 
of archaeological sites in Mali, West 
Affica, from which terracota statuettes are 
then sold on the international art market. 
RJnskeep published the copy of a decision 
taken by the Committee for Archaeology of 
Oxford University which endorsed as 
official policy the recommendation of its 
working party. The Research Laboratory for 
Archaeology of the University has been 
known to radiocarbon date terracottas of 
dubious origin with the aim to authenticate 
the objects.
This is the text of the recommendation:

"With regard to fired clay artefacts of West
African origin the Research Laboratory will 
in fiiture restrict its services to the dating 
of:
a) specimens recovered in the course of 
lawful archaeological excavations 
submitted by a responsibie person. They 
must be accompanied by details of the site, 
context, excavator and excavator’s 
affiliation; by a verifiable certificate of 
export from the country of origin specific to 
the object; and by a photograph of the 
object.
b) specimens held in collections of 
recognized museums (excluding private 
collections / museums) submitted with tuil 
documentation including accession number, 
date of acquisition and, where applicable, a 
verifiable certificate of export specific to 
the object and accompanied by a 
photograph of the object.
c) specimens which may be the subject of 
litigation involving the police or public 
prosecutors' offices, accompanied by 
verifiable documentation.

Dating/authentication of such West African 
objects will no longer be carried out for 
private individuals, salesrooms or 
commercial galleries.".
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BASES DE DONNEES / DATA BASES.

Musée des Antiquités Nationales,
France:
Contact: Geneviève Pingon, Musée des Antiquités 
Nationales, BP.30, 7B103 Saint Germain en Laye,
France.

- L'art rupestre en Afiiqne Centrale, 
informations concemant les sites 
publiés entre 1914 et 1987. Banque 
de Données créée a partir d’un travail 
universitaire d’A.Galitzine.

- Archéofilm, banque de donnée 
créée a partir du fichier de 
1'Association pour la promotion du 
film archéologique, rassemble des 
informations sur plus de 650 films 
archéologiques frangais et étrangers.
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CALENDRIER DES CONGRES ET 
COLLOQUES A VENIR /

PROGRAM OF THE FORTHCOMING 
CONGRESSES AND COLLOQUIES.

Southern African Association of Archaeologists 
Biennal Meetings

University of Capetown, 1-4 Juty 1992.

Contact: SAA meetings, Department of 
Archaeology, University of Capetown, Private Bag, 

Rondebosch 7700, South Africa.

3ieme Congrès International de Paléontologie 
Humaine

23-28 Aout 1992, Jérusalem, Israël.

Contact: Patricia Smith, Organizing secretary, c/o 
International Ltd., P.O.Box 29313, 61292 Tel Aviv, 

Israël.

The Australian Rock Art Research Association and 
International Federation of Rock Art Organizations 

Conference.

30 Aoüt-4 Septembre 1992, Queenstand, 
Australië.

Contact: AURA, P.O.Box 216, Caulfield South, 
Vic.3162, Australië.

Sième Congrès International de Palynologie

6-12 Septembre 1992, Aix-en-Provence, France.

Contact: J.P.Suc, Laboratoire de Palynologie, 
Université de Montpellier II, 34095 Montpellier 

Cedex 5, France.

Groupe de travail de Tlntemational Council of 
Archaeo-Zoology: lère. réunion sur les restes 

d'oiseaux

7-10 Octobre 1992, Madrid, Espagne.

Contact: Laboratoire d’archéozoologie, Département 
de Biologie, Faculté des Sciences, C-XV, Université 
Autonome de Madrid, Canto Blanco 28049, Madrid, 

Espagne.

5ième colloque international "expioitation des 
animaux sauvages a travers le temps"

15-17 Octobre 1992, Antibes, France.

Contact: J.D.Vigne, Laboratoire d'anatomie 
comparée, 55 me Buffon, 75005 Paris, France.

Society of Museum Archaeologists Conference 
1992: "Museum archaeology in Europe 1992".

15-17 Octobre 1992, British Museum, London, 
Grande-Bretagne.

Contact: David Gaimster, Department of Medieval 
and Later Antiquities, British Museum, London 

WC1 3DG, Grande-Bretagne.
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25th. Annual Chacmool Conference; "the 
archaeology of contact: processes and 

consequences”.

12-15 November 1992, Calgary, Alberta, Canada.

Contact: Department of archaeology, University of 
Calgary, Calgary, Alberta, Canada T2N 1N4.

The Theoritical Archaeological Group (TAG): 
EURO TAG / TAG 92

14-16 Bécerabre 1992, Southampton, Grande- 
Bretagne.

Contact: Clive Gamble, Department of Archaeology, 
University of Southampton, Highfield, Southampton 

S09 5NH, Grande-Bretagne.

Second International Festival of films on european 
archaeology: ARCHEOS 92

23-28 November 1992, British Museum, London, 
Grande-Bretagne.

Contact: Mike Corbishley, Head of Education, 
English Heritage, Keysign House, 429 Oxford Street, 

London WIR 2HD, Grande-Bretagne.

Urban origins in eastem Africa conference

25-29 January 1993, Mombasa, Kenya.

Contact: The secretary, Kenya organising 
committee, Urban origins in eastem Africa regional 

centre, Fort Jesus Museum, P.O.Box 82412, 
Mombasa, Kenya.

"Diversity and analogy in quatemary Coastal 
evolution"

7-15 December 1992,Wellington, New Zealand.

Contact: International research conference of the 
IGCP project iT 274.

Colloque de Liège: "Sons originels, préhistoire de la 
musique”.

11-13 Décembre 1992, Liège, Beigicpe.

Contact: Service de Préhistoire, Université de Liège, 
7 Place du 20 Aoüt, Batiment Al, 4000 Liège, 

Belgique.

12th. Annual meeting of the International 
Association for Impact Assessment.

June 11-15 1993, Shanghai, China.

Contact: Zhou Liang-Yi, Shanghai Institute of 
Science and Technology Management, Shanghai 

201900, China.

OR:
Alan L.Porter, Industrial and Systems Engineering, 

Georgia Institute of Technology, Atlanta, GA- 
30332-0205, Etats-Unis.

OR for sessions on ’Cultural resources and remote 
sensing’:

E.Pendleton-Banks, Wake Forest University, 
P.O.Box 7807, Winst on Salem, NC-27109, Etats- 

Unis.
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International Conference on the human use of caves.

6-9 July 1993, Newcastle-upon-Tyne, Grande- 
Bretagne.

Contact: Dr.Christopher Smith, Department of 
Archaeology, The University, Newcastle-Upon-Tyne 

NE1 7RU, Grande-Bretagne.

International Union of Prehistorie and Protohistorie 
Sciences, Commission IV meeting

25-29 July 1993, Sydney, Australia.

Contact: Trish Pemberton, UISPP 93 Conference 
secretary. Prehistorie and historica! archaeology, c/o 

Anthropology A14, University of Sydney, NSW 
2006, Australia.

Pithecanthropus centennial: international congress 
and exhibition on the environmental context of 

human evolution, the Netherlands and Indonesia.

July 1993, The Netherlands.

Contact: Hans Beijer, Geological survey of the 
Netherlands, P.O.Box 157, NL-2000 AD, Haarlem, 

Netherlands.

13ième congrès international de 1‘Union des Sciences 
anthropologiques et ethnologiques "cultural and 

biological dimensions of global change".

10-17 Septembre 1993, Mexico.

Contact: Dr.Carlos Serrano, Instituto de 
investigaciones antropologicas, UNAM-Cd- 

Universitaria, 04510 Mexico, Mexique.

International conference: "The growth of farming 
communities in Aftica ffom the Equator 

southwardsH.

4-8 July 1994, Cambridge University, Grande- 
Bretagne.

Contact:
Dr.D.W.Phillipson, Gonville and Caius College, 

Cambridge University, Cambridge CB2 1TA, UK. 
OR:

Dr.J.E.G.Sutton, British Institute in Eastem Africa, 
P.O.Box 30710, Nairobi, Kenya.

15th. International Radiocarbon Conference.

14-18 August 1994, Glasgow, Grande-Bretagne.

Contact: International Radiocarbon Conference, c/o 
Mrs.M. Smith, Department of Statistics, University of 

Glasgow, Glasgow G12 8QW, Scotland, Grande- 
Bretagne.

World Archaeological Congress 3

4-11 December 1994, New Delhi, India.

Contact: Dr.Makkhan Lal, World archaeological 
congress 3, P.O.Box 112, H.P.O., Aiigarh 202001, 

India.
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SOCIETY OF AFRICAMST ARCHAEOLöGISTS BIENNAL MEETING 
March 26-29 1992, University of California, Los Aisgeles, Etats-Unis.

This is a short report on the meeting to let colleagnes 
unable to make the trip know what were the papers 
delivered in March at Los Angeles.

I was amused to check between the Nyame Akuma 
report (1992, 37, pp38-70) and the Newletter of the 
Prehistorie Society, Past (1992, 13, July, pp. 10-11) 
both on the LA happenings. The conclusion would 
be "WHERE ARE THE FOUR MISSING IN 
ACTION?”. Nyame Akuma reports "about 135 
people”, Past reports ’T31 archaeologists, linguists, 
museologists and art historians".

Anyway here is the dope in alphabetical order 
(thanks NA!). Again as in issue n°8/9, 1991, an 
asterisk points to papers of interest in central Atri ca 
and CICIBA mem ber-States.

Voici im cours compte-rendu des Communications 
présentées a la réunion de Los Angeles du mois de 
Mars. Je suis certain qu’il sera utile aux collègues qui 
n’ont pu faire le déplacement.

J'ai trouvé amusante la comparaison des comptes- 
rendus publiés dans Nyame Akuma (1992, 37, pp.38- 
70) et dans Past (1992, 13, July, pp.10-11), organe 
de la Prehistorie Society. La conclusion pourrait être 
intitulée HMAIS OU SONT LES QUATRE 
PERSONNES PORTEES DISPARUES?". En effet, 
une lecture attentive donne dans Nyame Akuma un 
total de 135 participants, alors que dans Past on 
parle de 131 personnes!

Quoi qu’il en soit voici la substantifïque moëlle des 
réunions, classée par ordre alphabétique. Comme je 
l’avais fait pour le n° 8/9, 1991, de Nsi, les 
Communications d’intérêt pour PAfiique Centrale et 
les Etats-Membres du CICIBA sont indiqués par un 
astérisque.

ADANDE (A.B.A.), Research on stone sculptures from Bidojato: preliminary report on recent fieldwork. 

AGUÏGAH (A.), Iron-working at Tado.

AMBROSE (8.H.), The Pleistocene cultura! sequence at Enkapime Ya Muto, Kenya.

ASFAW (B.), Early Acheulian from the Southern Ethiopia Rift Valley.

BAILEY (R.C.V Humans as foragers m central atfican ramforest A

DE BARROS (P.)7 Preliminary report on excavations at Agarade rockshelter, Togo, West Africa

BARTHELME ( J ), Lenderut: a new Acheulean site in the Southern Kenya Rift.

BELLOMO (R.V.)„ Early Pleistocene evidence of Hommid controlled tire at FxJj20 Mam, Koobi 
Fora. Kenya.
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BOLLONG (C.A.), Hunter-forager pottery from the Zeekoe Valley: techno-function analyses.

BRANDT (S. A.) et MABULLA (A.), Au archaeological reconnaissance of Late Quatemary deposits at 
Olduvai Gorge, Tanzania.

BRANDT (S.), etal., Exploratory investigations into the origins and evolution of food producing 
systems in southwestem Ethiopia.

BROOKS (A.S.) et YELLEN (J.E.), Middle Stone Age assemblages trom the upper Semliki Valley, 
Zaïre.*

BURG (S.M.M.) et ELLISON (J.G.), Ethnoarchaeology in southwestem Tanzania.

CANEVA (I.), Environment and prehistory in the Khartoum Province (Sudan).

CASEY (J.), The Kintampo Complex in northem Ghana: a lithic analysis.

CHILDS (S.T.) et BEWEY (W.), Comparing iron production and use in Zaïre and Zimbabwe.*

CHIKUMBI (D.C.), The new Heritage Law of Zambia: its implication for archaeology.*

CLARK (D.), SCHICK (K.D.), DE HEINZELM (J.), HART (W.K.), WALTER (R.C.) et 
GABRIELLE (G.), Sediments, tectonics, archaeology and chronology in the Middle Awash region of 
the Afar Rift, Ethiopia: a preliminary report on the result of the 1990 field season.

CONNAH (G.), Kibiro and the salt of the earth.*

CORNELISSEN (E.), Site GnJh-17 and its implications for the archaeology of the Middle Kapthurin 
Formation, Baringo, Kenya.

DAVID (N.), Ethnoarchaeology and reaüsm.*

DE CORSE (C.), Culture contact. Continuity and change on the Gold Coast, 1400-1900 AD.

DENBOW (J.), Preliminary report on the 1991 archaeological reconnaissances on the congolese 
coast.*

DENBOW (J.), University of Texas archaeological research expeditions to Botswana, 1990-1991.

DONLEY-KEIB (L.W.), Ethnoarchaeology in Swahili houses of Kenya.

EGGERT (M.), Reconnaissance of the Sangha and Likwala Rivers (Congo).*

ESSOMBA (J.M.), The question of "pits” in south Cameroon Iron Age archaeology.*

GARCEA (E.A.A.), The mesolithic sites in the Geili-Kabbashi area (Khartoum Province, Sudan).

GOSSELAIN (O.P.), Stylistic and archaeometrical approaches to present pottery technology in 
Cameroon.*

GOUCHER (C.L.), Affican hammer, european forge: transformations in african-caribbean 
technology.*

HAAL AND (R.), Holocene adaptations in the central Nile Valley: from sedentism to agriculture.
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PROGRAMME DE COOPÉRATION CULTURELLE 

RÉGIONALE CCE/CiCI BA

C
e premier programme de coopération cultu- 
relle régionale, flnancé par Ie Fonds 
Europeen de Développement (FED) vient en 
application directe des accords de LOME III 

concernant l’enracinement du développement dans 
la culture de chaque peuple. Le programme vise 
particulièrement la mise en valeur des principales 
références culturelles des pays d’Afrique Centrale 
et le renouvellement de leur identité culturelle dans 
le monde moderne.

II apporte un soutien pour la réalisation de 
nombreux micro-projets au profit des populations 
des Etats-membres du CICII3A (Centre 
International des Civilisations I3antu) : Angola,
Centrafrique, Co mores, Congo, Gabon, Guinee 
Equatoriale, Rwanda, Sao Tomé e Principe,
Zaïre et Zambie ainsi que le Cameroun.

Le programme doit stimuler les deux 
fonctions : MÉMOIRE et CRÉATIVITÉ des
cultures Bantu pour leur contribution au 
processus de DÉVELOPPEMENT.

Ainsi, ce programme prévoit-il en priorité 
un appui a une politique organisée du patrimoine 
visant a sauvegarder les fonds déja constitués, 
comme a les compléter par les tracés et les témoi- 
gnages les plus significatifs des cultures tradi- 
tionnelles Bantu, dont les formes “classiques” 
sont maintenant en voie de disparition.

Des appuis a la collecte suivront l'identifi- 
cation des lacunes principales a partir des inven- 
taires (traditions orales, pratiques sociales, 
savoirs techniques, expressions artistiques etc.).

D'autre part, certains domaines d’expres- 
sion contemporaine particulièrement significatifs 
pour leur potentie! dïntégration créative entre tra­
ditions et modernité, seront incités dans leur pro- 
duction et soutenus pour leur diffusion et leur ren- 
tabilité (arts plastiques, artisanat, théHtre, 
musique, danse etc.)

Dans l'optique du développement, une 
attention particuliere sera portée au repérage et a 
une meilleure Identification des composantes cul­
turelles fécondes sur lesquelles peuvent s’appuyer 
de fapon légitime des modes de production et 
d’organisation dans le contexte moderne. L’effica- 
cité de certaines initiatives productives originales 
pourra ainsi être mise en évidence.

Un réseau régional d’opérateurs culturels 
CICIE3A sera sollicité en liaison avec les Ministres 
de la Culture dans chaque pays pour mener a bien 
les activités décentralisées du programme, ce qui 
donnera au CICIBA une dimension opérationnelle 
dans toute la région. Le programme favorisera le 
partenariat a tous les niveaux (O.N.G., personnali- 

tés culturelles, formules et initiatives infor- 
melles) et recherchera des coopérations 
méthodologiques et de cofinancements en 
Europe. (Musées, Instituts africanistes. 
Organismes de coopération culturelle).

L’exécution du programme est prévue pour 
une période de 4 ans. Le programme sera financé a 
raison de 5.600.000 écus (soit environ 1,9 milliard 
de francs CFA pour le réseau et les actions dans
les 11 pays).

Les ressources se répartissent en trois 
rubriques (A, B, C) qui seront chacune mises en 
oeuvre dans les onze pays concernés et valorisées 
au plan régional par le siège du CICIBA a Libreville. 
Ces rubriques peuvent être résumées ainsi:

A - Mémoire : sauvegarde et valorisation du patri­
moine culture!

Après un premier travail d’inventaire 
appuyé par les microstations CICIBA dans chaque 
pays, une équipe interdisciplinaire sera animée en 
vue de la sauvegarde du patrimoine, de la collecte 
des données, des enregistrements et des objets 
les plus intéressants mais aussi les plus menacés. 
Les produits documentaires de la collecte et des



actions de conservation, qui enhchiront la banque 
de données du CICIE3A par ses antennes natio- 
nales, devront être utilisés au niveau tant national 
que régional pour des productions culturelles et 
des activités d’animation. L’appui technique des 
grandes institutions africanistes Européennes 
sera sollicité.

3 - Créativité
- Dynamique culturelle du développement

Une série de micro-projets visant a pro- 
mouvoir les activités d’expression contemporaine 
marquantes, ou de production reposant sur les 
dynamiques culturelles endogènes sera soutenu, 
dans la mesure ou, transcendant les particula- 
rismes ethniques, elles peuvent apporter une vitali- 
té culturelle et économique au profit des popula- 
tions.

Des formules de promotion efficaces seront 
adaptées pour la production dans les domaines 
des arts plastiques, artisanat, musique, danse, 
théatre d’intervention pour Ie développe­
ment, animation culturelle médiatique, 
audiovisuel, photo, édition, etc.

Les actions créatives prenant appui 
sur les ressources de la tradition seront 
particulièrement encouragées. Un système 
d’approvisionnement en matériaux importés pour 
les artistes et les artisans permettra de faciliter 
leur production sur la base d’échanges, d’incita- 
tions par thème et d’expositions.

Les démarches “culture et développement” 
seront menées sur la base d’analyse de situations 
réelles par de petites équipes dirigées par un 
anthropologue, capables de produire de courtes 
monographies utilisables comme des “cas” 
recueillant les points de vue des divers protago- 
nistes dans l’organisation; on recherchera une 
application pratique a ces recherches-actions.

C - Renforcement et animation du réseau régional

Le programme sera coordonné dans chaque 
pays par un correspondant a la fois gestionnaire 
et animateur. Celui-ci devra pouvoir s’appuyer sur 
les services de la microstation CICIBA existante, 
et en principe sur une structure nationale d’accueil 
pour développer un pöle culturel CICIBA.

Des moyens complémentaires d'installation 
pourront être mis en ceuvre en fonction des 
besoins et capacités d’animation culturelle assu- 
mées par chaque réseau national pour ses publics.

Des budgets pourront être réservés a des 
animations culturelles avec les médias 
nationaux, pour donner une visibilité et un 
impact aux opérations et résultats du pro­
gramme (documentaires, débats, prix, jeux, 
etc.). Certaines actions seront orientées 
vers les publics scolaires.

Les productions significatives seront sou­
tenues par des actions de plus grande envergure, 
au plan régional, prévues et adaptées avec le siège 
du CICIBA (reportages, éditions, festivals, etc.).

Nous appelons les ARCHÉOLOGUES intéressés par des actions dans les pays-membres (Angola, 
Centrafrique, Comores, Congo, Guinée Equatoriale, Rwanda, 5ao Tomé e Principe, Zaïre, Zambie et 
Cameroun) a nous soumettre leurs projets (orientés vers une production concrete) accompagnés de 
la fiche jointe. En particulier s'il s'agit de collectes et de productions diffusables (manuscrits, 
vidéos, theses) sur les axes suivants :
- ethnoarchéologie de la céramique et des métallurgies du cuivre et du fer.
- aire Kongo-Teke : région de M'Banza Kongo.

Pour tout renseignement pratique, écrire a :
PROGRAMME de COOPÉRATION CULTURELLE RÉGIONALE CCE/CICIBA 

CELLULE de COORDINATION
a l’attention de M. Jacques de VILMORIN, Directeur du Programme

B.P 321
LIBREVILLE - G A B 0 N

S : [19-241] 70.34.4Ö - Fax [19-241] 70.34.49



Programme de coopération cultureUe régionale CCE/CICIBA
FICHE de présentation d’un PROJET CULTUREL

(premier cadrage pour sélection avant estimation)

Pays concerné : ..................................................................

TITME PROVISOIRE DU PROJET 2 .............................................

Indiquez le domaine culturel concerné :
(ex. tradition orale, théatre, sociologie du déueloppement...)

Localisation du projet: 

Durée d'éxécution prévue :

NOM de Topérateur :......................................................... Age ...........................

Institution :
Quelle est la part de temps que pour ra vous accorder l'institution
Jont vous Jépendez, pour la réalisation de ce projet ?.............................

Adresse • ...................................................... S.................

Titre :....................................................................................... Formation

A quels besoins socio-culturels le projet répond-il ?

Quels effets en attendez-vous ?

Quel public pensez-vous toucher avec les résultats ?

Par quels moyens souhaitez-vous le toucher (colloque, publication, émission radio etc.) ?

Résumé des objectifs du projet (en termes de résultats concrets) :

Qu'avez-vous déja effectué sur le projet ?

Le programme a-t-il déja fait Fobjet d’une recherche documentaire ?

Avez-vous connaissance de projets antérieurs comparables sur ce thème ?

Sur quelles références méthodologiques vous appuyez-vous ?



Réalisation technique du projet : principales phases prévues :

PHASE I ...........................................................................

Résultat produit a son terme : ..................................

Durée :..................................

PHASE II .........................................................................

Résultat produit a son terme : ...............................................................

Durée :..................................

PHASE III ........................................................................

Résultat produit a son terme : ...............................................................

Durée :..................................

Avec quelles tutelles institutionnelles le projet est-il en relation ?

Le projet a-t-il déja recueilli un soutien institutionnel technique ou budgétaire ?

Autorisations particulières et appuis administratifs nécessaires (ex. droits d'auteurs, laissez-passer etc.)

Coordonnées des principaux interlocuteurs concernés par ie projet :

NOM .......................................................................................... e
Institution.........................................................................  Adresse  

NOM .......
Institution

NOM .......
Institution

Personnel d’exécution technique nécessaire :

Estimation des moyens techniques et logistiques nécessaires :

COÜT TOTAL estimé (a détailler par grands postes) :

Part de financement demandée au programme CCE/CICIBA : 

Autres bailleurs de fonds :

Points sensibles a surveiller pour la réussite du projet:

S
Adresse

<^Sè

Adresse

Date : Nom du rédacteur Nom de Vopérateur (si différent)


